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INVENTAIRE DES TERRES CULTIVABLES ET DE LEURS APTITUDESCll.TURALES 
Ed. LATRILLE 
Le présent rapport est consacré à l'Inventaire des Terres Cultivables 
et de leurs aptitudes culturales de l'île da Mayotte effectué pour servir de
base au d~veloppemant agricole de l'!le. 
L'dtude a ,td r,a11a'8 en appliquant la mdthoda de cartographie 
m phopddologique de l'IRAT, basde sur une approche intardisciplinaira at 
gl'Obale du milieu naturel, celui-ci iitant considdrd comme 1.r1 syatiuna d4t4 
d'une dynamique favorable ou non à l'agriculture. Catte approche ddbouche sur 
l'identification et la caracttirisation d 1unitds morphopddologiquee. 
La connaissance des unitds morphopddologiqua prend en compte lea campo• 
sentes du milieu naturel: modal~, matdrial originel, morphodynamique, sols 
et v~g~tation. Elle permet de dégager des contraintes pour la mise en valeur 
à partir des quelles est propos'9 u,e affectation agricole (ou aptitude) pour 
chaque u,itd racensda. 
1 
Une carte a été publide au 1/50.000, da type morphoptkiologiqua synth4-
tique avec ldgende ddtaill'8. 
Mayotte possàde des aptitudes agricoles certaines portant sur pràs 
de BO% de 11 tle: 34.000 ha, orientt§e de pr,f.n-ence vars las cultures pérennes 
et arbustives: cocotier, cefdiar, anacardier, ylang-ylang, etc, avec des pos• 
aibilitda vivriàres non ndgligeables : 5.485 ha, passant -à 31.810 ha apr~s 
"surclassem~nt" sous conditions d'am,nagements anti-~rosifs et d'dpierrage • 
.• , ~:-:· · r.ots clefs : Comores, Mayotte-• cartographia morphopddologique, cli•a• 
tologie, volcanisme, subsidence, rdcif corall·ien, oacillations pal,ocliaaati-
ques, .h,ritage ferrellitiqua, morphog~nl,sa, pddoglinbe, ferrallitiaation, 
andosols, brunification, agriculture, contraintes, .trosion, aptitudaa cultu-
rales, cultures sur pente. 
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CHAPITRE I 
PRESENTATION DE L'ETUDE 
1 - OBJECTIFS 
L'inve~taire des terres cultivables et di leurs aptitudes 
culturales de Mayotte a été réalisé par l 1 IRAT en 1973/1974 dans 
le cadre du VI Plan quinquennal Français (1971 - 1975). 
Les 'objectifs de cette étude consistaient à l'origine à : 
• dresser l'inventaire des terres cultivables de l'ile et de 
leurs aptitudes culturales 
• établir la liste des rœyens à mettre en oeuvre pour leur 
mise en valeur 
• évaluer le pourcentage de chaque classe d'aptitude cultu-
rale. 
~ Ils ont été complstés ultérieurement par une étude tràs détail-
lée concernant: 
• le climat et ses contraintes pour l'agriculture 
• l'érosion et les moyens de lutte à préconiser 
• les situatiqns agricoles(= entités agronomiques à mftme 
problématique de développement). 
2 - SUPERFICIE ETUDIEE 
Initialement l'étude devait porter sur 26.400 hectares. Cette 
surface correspondait aux rubriques "Terres cultivables" (24.000 ha) 
et "pâturage~" (2.400 ha) de la répartition des terres admises par 
le B.E.E.S. (1968). Les rubriques restantes "massifs forestiers" 
(7 .000 ha) et "terres incultivables" (4.000 ha) étaient exclues de 
1 1 étude. 
Diverses raisons ont amené en fait à étenore cet inventaire à 
l'ensembl~ de l'ile • 
• inéxistance d'un document cartographique situant les diffé-
rentes rubriques précitées, 
• valeurs très diverses selon les auteurs pour les surfaces 
couvertes en for~ts: de 5.200 ha (carte IGN 1/50.000-1958) 
à 21.915 ha ( GACHET ch. 1964); DEVILLE A. (1973) propose 
5.500 ha de forêts intactes et 9.500 ha de forêt envahie, 
• instabilité du domaine forestier du fait de l'agriculture 
itinérante, qui s'est traduite selon les époques par une 
extension ou une régression de celui-ci. 
. La surface elle-même de l'ile varie selon les auteurs, de 
35.350 ha (SUTiIE 1973) à 45.300 ha (KOPP-1946), nos estimations 
donnant 38.595 ha d'après la carte 1GN. au 1/50.000 en y englobant 
les mang ra vas. 
. .. / ... 
- 6 -
3. DOCUMENTS PUBLIES 
Les documents publiés. comprennent: 
- Un rapport relatif à l'inventaire des terres cultivables. 
- Une carte morphopédologique au 1/50.000, ragrpoupant par unité: 
• les données morphopédologiques, 
• les contraintes liées aux données morphopédologiques, 
• les propositions d'affectation des terres résultant de ces 
' données, 
• ln surface totale couverte par l'unité. 
- Un rap port "exploitation agronomique" relatif à : 
• les situations agroclimatiques définies . sur la base de la 
durée de saison utile des pluies pour l'agriculture el.i~-même 
reposant sur une analyse fréquentielle du bilan hydrique, 
• l'érosion et les techniques de lutte anti-érosiv~. · 
• les situations agricoles,synthèses par région naturelle des 
propositions d'affectations des terres, 9es agroclimats et 
de la population par village. 
- Une carte "agroclimatique" au 1/50.000. 
- Une carte des "situations agricoles" au 1/50.000. 
- Un rapport de conclusion générale. 
4. REALISATION PRATIQUE 
L'étude de terrain s'est étalée sur treize mois, d'octobre 
1973 à novembre 1974, en deux étapes. 
Reconnaissance à moyenne échelle (1/50.000), d'une durée de trois 
mois, cette étape a permis d'accéder à la compréhension globale du 
milieu physique an examinant les inter-actions géomorphologie-pédo-
logie à l'origine du façonnement du paysage. 
- Etude de semi-détail au 1/20.000, pour examiner au niveau du pro ·1 
les variations des divers types de sols recensés au cours de la 
reconnaissance, préciser leurs contraintes et déterminer leur exten-
sion. 
1.200 profils, avec fosses ou sondages salon les nécessités, 
ont été observés, dont 108 avec prélèvement d'échantillons pour analy-
ses. 
La prospection a reçu l'appui d'une mission de messieurs KILIAN, 
responsable du service de Pédologie de l'IRAT et TRICART, géomorpho-
logâe, directeur du Cantre da géographie appliquée de Strasbourg • 
... 
4. DOCUMENTS UTILIS[S 
- Carte I G N au 1/s·o .ooo (1958) 
- carte géologique de reconnaissance au 1/200.000 de J. DESAINTOUR S 
(1 953). 
. .. / ... 
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couverture photographique aérienne au 1/50.000 (1949)- mission 
MA0/020/1950, photos 126 à 131, 136 à 143, 151 à 159, 163 à 165, 
180 à 183 
- couverture photogr/phique aérienne I.G.N. au 1/20.000 (1969)-
mission 69/CDM/008 200, photos 001 à 188. 
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1- CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 
Mayotte (374 km2 - B.E.E.S. 1968) est située au Sud Est de 
!'Archipel des Comores à 310 km de Madagasoari,entre 12°3B'et 13000 1 
Lat. S. et 45°01 'et 45°18 1 Long. E. ' 
D'ori ina entièrement volcani ue, du moins dans sa partie émer-
gée, l'!le "grande terre" est la seule de l'archipel à posséder un 
récif-bar ière délimitant un lagon de 2 à 15 kms de large, à l'inté-
rieur duquel se trouvent des !lots dont le plus important est Pamaazi 
(11 km2 environ), 
L'odification de Mayotte, comme le reste des Comores, se serait 
effectuée en trois phases d'activité volcanique (cf DESAINTOURS J.-
1~53-, TRICART J.-1972, ESSON - 1976)1 
• Une hase inférieure" ou "ancienne", à laves massives à faci~s 
basaltique néphélinites, qui met en place un édifice en bou-
clier; elle s'achève sur une activité intrusive à phonolites • 
• Une"phase intermédiaire" ou "moyenne", à laves plus diversifiées: 
basanites, basaltes alcalins, trachy- basaltes, ankaramites ac- . 
compagnées d'explosifs. Ces matériaux sont émis principalement 
à partir des f ! ssures qu'a emprunté le volcanisme intrusif "an-
cien" et secondairement de conduits nouveaux • 
• Une phase supérieure ou "récente" d'extension limitée à quel-
ques cOnes d'explosifs dans le nord-est de Mayotte (Mamutzu-
Pamanzi) et à un recouvrement général de l'!le par des cendres 
sur quelques mètres d'épaisseur. 
Ces phases seraient respectivement Miocène (?), Pliocène,Jua-
ternaire selon DESAINTOURS (1953). MICHAUD (1977) ferait remonter la 
partie émergée de l'!le à seulement 6 millions d'années (datation 
Potassuim /Argon)~ 
Le modelé actuel témoigne des interférences successives entre 
volcanism~, morphog~nèse externe et p6dogénêse. Ainsi à l'issue de 
. .J.,' épisode intrusif "ancien", jo.ue une puissante dissection qui affec-
t 'e le bouclier, donnant naissance aux .. formes actuelles en amphithéatre; 
le volcanisme "moyen" comble ensuite partiellement ces amphithéatres, 
puis est à son tour disséqué en modelés à formes linéaires à l'origine 
des plan~zes, croupes et cr~tes observées aujourd'hui. 
Dans le m~me temps que cette édification volcanique, l'île e3t 
affectée psr un important mouvement de subsidence à l'origine du récif 
barrière actuel et de la faible altitude de l'île (point éulminant: le 
Benara = 660 mètres). 
. .. / ... 
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Fin tertiaire(?), le modelé est alors entièrement ferrallitisé; 
Au quaternaire, la dissection n'atteint pas l'ampleur des précéden tes, 
et la morphogenèse externe .a une activité superficielle qui décape les 
sols ferrallitiques, mettant à nu les altérites, lesquelles sont à 
leur tour affectées par la pédogénèse brunifiante; la pédogénèse 
andigue marque seulement le volcanisme récent". Les matériaux issus du 
décapage des sols ferrallitiques comblent les points bas, constituant 
ainsi les glacis . d'épandage et plaines observées aujourd'hui. 
Le climat est aujourd'hui de type "tropical humide insulaire" 
soumis à l'alternance des vents: "mousson" du N.E. pendant la saison 
des pluies -"alizés" du S.E. pendant la saison sèche. Les versants 
"au . vent" exposés à .la mousson sont plus arrosés que ceux" sous le 
ve~t", ces derniers étant par ailleurs exposés à l'alizé qui arrive 
d,sséché de Madagascar: 1.500 à 2.500mm par an pour les premiers, 
moins de 1.500mm pour les seconds, __ voire moins de 1.000mm aux poi,:,tes 
de 1 ' 11 e • . . ~;; , ,~-
Pluies relativement abondantes et imperméabilité d~s 'altérites 
ferrallitiquas, véritable" chateau d'eau",contribuent à maintenir en 
eau le réseau dense de talwegs de la région "au vent 11 et de celui 
"sous le vent" dont les cours d'eau prennent leur source dans les mas-
sifs montagneux boisés. 
Modelé, sols, climat, hydrologie s'associent pour créer des 
conditions très favorables de vie pour les plantes à l'origine de cette 
luxuriance végétale qui frappe tout visiteur en saison des pluies, 
particulièrement dans les régions "au vent" : "tout pousse" a-t-on 
coutume d'entendre dire. 
Le couvert végétal présente les traits suivants : 
• les sommets de 1'1le sont occupés par la forêt primaire 
(à partir de 300-400 mètres d'altitude, sauf exception) 
• les versants sont colonisés par un recru ligneux dense dans 
les régions humides avec fréquence élevée de l'"avoca mar-
ron" (Litsea laurifolia), et semi- xérophile clairse é dans 
les r~gions sèches. Le recrû ligneux alterne çà et là av c 
des cultures vivrières, dont il constitue le précédent "ja-
chère", 
• les plateaux et plaines ont été longtemps réservés aux~cu l -
tures pérennes à vocation commerciale: jadis canne à sucre, . 
plantes à parfums, aujourd'hui: cocotiers, caféiers, cacao-
yers, ylang-ylang avec pâturages sous cocotiers, 
• les crêtes érodées à "bad-lands" ("padza" en mahorais) sont 
maintenues enherbées pour l'élevage. 
2. CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE 
En 1973, l'!le é.tait déjà bien peuplée : 38.104 habitants selon 
le recensement du service des grandes Endémies, soit plus du double par 
rapport à 1954. En 1977, la population était estimée à 40 1 000 habitants 
environ. 
. .. / ... 
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Au moment de l'étude, la quasi totalité des habitants vivait 
d'une agriculture de subsistance, très proche d'une agriculture iti-
nérante, que permettent à ~ la fois une relative disponibilité en terres 
et un milieu naturel favorable aux cultures tropicales, tant vivrières 
qu 1 industrielles: la nature satisfaisait assez bien aux besoins, modes-
tes par ailleurs, de la population. Toute fois le doublement prévisi-
ble d'ici à la fin de siècle menace gravement l'équilibre écologique 
de 1 11le; déjà ponctuellement au voisinage des villes importantes, le 
déséquilibre apparait (ex: arrière-pays de Mamutzu-Kangani). 
Les ressources en terres a ricoles sont estimées importantes 
· selon le B.E.E.S. 1968: 26.400 ha, soit 70,6% de la surface de l'!le, 
en 1977, en estimait la densité de population à 
• 105 habi tan ts/km2 ·. de la sur face de l 'tle 
• 148,7 habitants/km2 de surface agricole utile. 
Compte-tenu de la valeur relative de ces données, ' il convient de 
les préciser, ce tjui pourra ~tre fait l'issue de la présente étude. 
Les ressources en pêche dues à la présence d'un lagon tr~s pois-
sonneua participent de façon importante à la fourniture de protéines 
dans la ration alimentaire humaine. 
-
1 3 
-f:SSAI DE CHRONOLOGIE,RELATIVE ( ~~A 'f'OTTE) 
(d'après LATRILLE) \. 
-
- -E1D C HROfJOLOG I E VOLCANISME MATERIAUX 
~fFlF MOAPHOGCJ\JESE PEDOGENESE EXEMPLES 
-
Actuel Dé pots en t~te de Peu évolué d'apport Ponctuel 
Historique glacis at dans les Sols d'érosion 
transitions plaines- Brunification peu 
mangroves évoluée 
-





Post-d~nker Glacis latéraux des 
-
Demt>éni 
quien : plaines 
dis pluvial Décapage localisé - Sud de l'île 
Bad-lands - M1 Lima Kori 
• PE l':E STABILITE ... 
-
Dunquerkien Grès de plage Concrétions fer 
- -
S;:iziley 
Flandrien Cordons littoraux gibbsite dans ando-
-
Sada 
(Post-sambai- falaises mortes sols fer:::allitiques -
nien) actuelles Brunification peL' 
-
Dembéni 
,a pluvial r incision des plaines évoluée 
STABILITE hydromorphes/dépets -· z = 
w Evoluée/altérites 
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CHAPITRE III 
METHODOLOGIE DE CARTOGRAPHIE 
• 
1, PRINCIPES 
L'inventaire des terres cultivables de Mayotte a été réalisé 
selon les principes de la cartographie morphopédologigue utilisée à 
l 1 IRAT depuis une dizaine d'années. · 
La cartographie morphopddologiqua repose sur la constatation 
que "le bouleversement" d'un milieu provoqué par un aménagement ne 
peut pas ~tre discerné avec suffisamment de clarté par les seules 
voies de la pédologie" (KILIAN J. 1974). 
"Le milieu naturel, support de la mise en valeur peut être 
considéré comme "un système dynamique" au sens physique du terme. 
Oe nombreux processus et phénomènes naturels que l'on peut assimiler 
à des forces concourent à lui donner un équilibre évolutif par le jeu 
de leurs interactions multiples. Toutes modifications de ces proces-
sus et phénomènes provoquent une variation de cet équilibre (KILIAN 
1 74, d'après TRICART J. et GAUCHER G.). 
D~ns le domaine de la mise en ·valeur des terres où l'action 
de l'homme constitue une des forces susceptibles de modifier cet 
équilibre, la pédologie seule ne peut pas prétendre être en masure 
d'expliquer l'ensemble des forces en présence. "Elle doit nécessai-
rement s'inserrer dans une approche inter-disciplinaire utilisant 
les méthodes et les résultats d'autres sciences de la terre, visant 
essentiellement à mettre en lumière le rôle des liaisons des inter-
dépendances "(KILIAN J. 1974) entre les diverses forces en présence 
du système dynamique que constitue le milieu physique. 
La géomorphologie dynamique est apparue comme la discipline 
complémentaire de la pédologie pour l'évaluation des possibilités de 
mise en valeur des terres. 
En effet, l'étude des processus (géomorphologie dynamique) à 
l'origine du façonnement du relief "permet de poser le problème des 
rapports entre pédogénèse (form~tion des sols)' ·et morphogénèse (façon-
nement ' du relief) en termes de dynamique" (J. KILIAN). Ces deux pro-
c~s.sus fondamentaux (morphogénèse et pédogénèse) mettent en jeu des 
.~i .forces antaganistes que ma téri0lise la notion de "bilan morphogénèse 
pédogénèse" (J. TRICARl' - 1972 ) ·. 
La collaboration · de 1 1 IRAî, du Centre de Céographie Appliquée 
de Strasbourg et de leurs chercheurs respectifs, a abouti à la mise 
au point d'une méthode de cartographie des sols pour leur mise en 
valeur dite morphopédologique. Les Comores ont été un des premiers cas 
où cette méthode a été utilisée. 
. .. / ... 
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"La démarche suivie consis te à ac céder à la connaissance du 
milieu physique dans sa description (aspect statique) comme d3ns sa 
ynamiaue. · · 
tlle vise donc à analyser les composantes de ce milieu considé-
ré comme un système dont les interactions spécifiques définissent des 
unités de territoire possédant une structure, une évolution et des 
problèmes propres" (J. KILIA N - 1974) 
2 . APPLICATION A MAYOTTE 
Dans le cas de l 1 %le de mayotte, l a cartographie morphopédolo-
ique s ' e st traduite par la rédaction d'une carte dite "morphopédolo-
r i ue". Celle-ci int~gre les. différentes données du milieu physigue : 
modelé, matériel origine, mo~phodynamique/hydrodynamique, milieu de 
p édog énè se et caractéristiques pédologiques, occupation des sol~.~~Les 
inter fJ r s ces entre ces données définissent ainsi des unit~s di milieu 
di tes "mo rphopédolo.giques. .; 
La connaissance de ces données débouche 
l'identi .·ication : 
pour chaque unité sur 
- des .QQ.:.traintes à l'utilisation des unités de milieu ainsi définies 
• udtphigue: Elles concernent le sol lui-même: pierrosité, 
texture, profondeur, to~icité, fertilité, etc ••• 
• morphodynamigue : Elles signale nt les processus de morphogé-
nèse et leur intensité: décap ag e, mouvements de masse, accumula-
tion etc ••• Lorsque cela est possible, des valeurs samils sont 
donn ées pour indiquer quand les processus se déclenchent et 
deviennent dangereux: ceci introduit parfois une contrainte 
géométrique: la pente 
• hydrique : Elles permettent de préciser les régimes hyqrolo-
giques en mettant en lumière les limitations induites su les 
plans agronomique et morphodynamique. 
- des propositions pour l'affectation des terres. 
Chaque proposition est ainsi le résultat de l'int~gration des 
données préc~dentes. Leur connaissance est essentiellement fondée sur 
les caractères physiques du milieu, ce qui leur confère une certaine 
pérénité • "Elle est l'aboutissement d'un cheminement qui part de la 
connaissance du milieu naturel pour conduire à une évaluation de ce 
milieu en vue de sa mise en valeur (BROUWERS M.-1973) • 
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- · 19 -
CHAPITRE I 
DEFINITION DE L'UNITE MORPHOPEOOLOGIQUE 
L'unit, morphop,dologigue, ou"unit, de paysage" ou "type de 
milieu" est "une portion de territoire cohérent~ issue des liens plus 
ou moins dépendante existant entre le matériau, le modelé, la morpho-
génèse et la pédogénèse (KILIAN· J. 1976), tou.tes.,ces données ayant 
évolué ou évoluant actuellement dans des conditi~n climatiques bien 
précises. 
Une unité morphopédologique est généralement définie par plu~· 
sieurs crit~as: 
• le model,,(furme du reliaf)t croupe, crète, cOna volcanique •• · • 
• le matériel originel (substratum): altérite ferrallitique ·.·, 
alluvions, basalte 
• la morphodynamigue actuelle (processus et manifestations 
d•,rosion): décapage, ravinements, ••• 
• 1 1 hydrodynami1ue actuelle (mouvements de l'eau à la surface et dans le so ): inondation, nappe phréatique, ••• 
• la pédogénèse (milieu et caractéristiques): milieu brunifiant, 
milieu ferrallitique , caractères vertiques, ••• 
• l'occupation végétale actuelle : bush, forets, cultures com-
merciales ••• 
• les contraintes à la mise en valaur:pierrosité, épaisseur 
du sa 1 ••• 
• les propositions d'affectation des terres qui résultent des 
données précédentes: polyvalentes, forestières, pa~torales, ••• 
chacun de cas critères prennent plus ou moins d'importance sel~n l'uni- · 
té en question. 
Défini tians 
- Altérites ferrallitiques: horizon d'altération des sols ferralliti-
ques comprenant: 
• ·zone II : roche mère entièrement altérée ("roche pourrie"), 
~:: . • zone III: roche partiel~_ement altérée, il subsiste des par-~~ tians de roche saine (boules, ~rognons"), 
• zone IV: roche très peu altérée, altération principalement 
dans les fissures. 
- Bilan· morphogénèse-pédogénèse d'un milieu naturel: 
• ·ma rp hogénèse : formation des reliefs par "érosion", accu mu la-
tian 
• pédoginàse : formation des sols 
• trois situations au bilan: 
+INSTABILITE: la morphogénès~ l'emporte fortement 
+ STABILITE : la pédogénè se 1 • emporte, ·nettement 
+ PENESTABILITE : situation intermédiaire; peutsuffir pour 
faire pencher le bilan dans un sens ou 
dans l'autre. 
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- Les contraintes 
La connaissance des données du milieu physique permet de mettre 
en évidence les contraintes qui en découlent pour la mise en valeur. 
Cette connaissance est fondamentale pour tout projet de mise en 
valeur, de conservation ou de reconversion des terres. Elle indique les 
facteurs qui contrecarrent, ou mieux, limitent l'emploi du sol, à savoir: 
- les contraintes édaphigues provenant du sol lui-mime: texture, 
pierrosité, profondeur, affleurements rocheux, etc ••• 
- les contraintes hydriques r0sultant de la dynamique de l'eau 
dans le sol: perméabilité limitée, hydromorphie, nappe phréa-
tique, inondation, etc ••• 
·, ,~-
- les con train tes morphodynamigues occasionnées par les e·tfets 
actuels et prévisibles du ruissellement (d~capage~ ravinement, 
accumulatio~, "coup d'ongle", etc ••• ) et des mouvements de mas-
se (reptation, terrassette, etc ••• ) . 
- les contraintes géométriques, telles certaines valeurs de pente. 
Elle int~resse en premier lieu les responsables de 1 1.am,nagement 
d'un terroir car elle est à la base du choix des spéculations agricoles . 
qui doivent ~tre adaptées aux contraintes, en particulier à celles éda-
phiques, puisque certaines de celles-ci ne sont pas modifiables dans 
les conditions normales de culture, telles une texture argileuse fine, 
une épaisseur de sol trop faible, une pierrosit~ excessive, etc ••• Cha-
que spéculation, chaque espèce, voire chaque variété, a ses exigences 
physiques propres. · 
Les contraintes retenues ne sont autres que certaines caractéri&-
tiques physiques et chimiques des sols conditionnant plus particulière-
ment les possibilités de mise en valeur: toutes les contraintes pré-
sentées par un sol ne sont pas systématiquement retenues, mais s ule-
ment la ou les plus importantes. 
Ces contraintes ne concernent pas le climat qui joue néanmoins 
un rOle primordial dans le choix des spéculations pour une ou plusieurs 
contraintes physiques données. les contraintes agroclimatiques seront 
présentées dans un second rapport. 
La connaissance des contraintes permet, outre le choix de la sp,-
culation et des espèces recommandées, de fixer la liste des aménagements 
de mise en valeur à effectuer (épierrage, ORS, fertilisa ion etc ••• ). 
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CHAPITRE II 
LES UNITES MORPHOPEDOLOGIQUES 
DU MODELE DE DISSECTION DU VOLCANISME TERTIAIRE ANCIEN 
LES AMPHITHEATRES 
Le modelé d 1amphithéAtre" est très fr~quent à Mayotte. L'origine 
de ce modelé résulte de l'évidement linéaire de compartiments de roches 
basaltiques de la phase ancienne, délimités par des filons et culots de 
roches intru ives plus résistantes et à disposition rayonnante autour 
de la cheminée supposée des édifices volcaniques anciens, au moins pour 
celui centré sur la baie de Bouéni. Ouverts sur la mer, leur fond est 
occupé par une plaine alluviale littorale. 
L'amphithéltre le plus repr~sentatif est celui de Kani-Kélé. 
Ils se composent de crêtes et de versants proprement dits. 
1. L~ S CRETES (unité 22) 
Dans le modal, en amphithé~tre, les crêtes sont situées à lapé-
riphérie de ceux-ci I elles y marquent la coalescence des amphithéâ-
tres les uns aux autres. 
Cette unit, regroupe les crêtes et portions de crOtes à versants 
à pentes très prononc,es : de 40 % à subverticales. Les crOtes sont · 
irr,gulièreaent interrompues par des reliefs résiduels d'importance 
variable de roche intrusive (filons et culots, tels le Choungui ) 
et par des "bad-lands" ("padza"). A l'endroit des filons, les crêtes 
sont acérées (Ex. MLima Saziley, Bénara, Séhêmo) alors qu'à celui des 
"bad-lands" elles ont un sommet surbaissé (Ex: M'Lima Chirongui). 
Elles sont caractérisées par un matériel originel essentiellement 
limité aux alt,rites ferrallitiques (zones II, III ou IV selon le ni-
veau de décapage), très sensible au décapage et au ravinement et sur 
lequel s'est développée une pédogenèse brumifiante à évolution crois-
sante avec l'ancienneté de ra stabilité du milieu ·(profils 7, 10, 14 
21, 34, 48', ·12,03.· ·çà et là .subsistent des lambeaux de sols ferralli-
tiquet, . en place remaniés ou non par coulées boueuses, ou des affleure-
me-f'lts du matériel rocheux • ·· 
Sous pluviométrie annuelle supérieure à 1500mm, le couvert végé-
tal est dense ( forOt) · et le milieu Ell?t stable· ,sauf à l' and roi t des "bad-
lands" {unit, 13); soua pluviométrie inférieure à 1500mm/an, le milieu 
est p~néstabla (couvert végétal clairsemé). 
Les contraintea~à la mise en valeur sont essentiellement la pente 
souvent> 60 %, 1 1 irrt§gularité de l'épaisseur de sol, les"avalanches de 
terre" qui affectent les flancs des culOts et filons • 
. . . / ... 
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L'affectation proposée est la forêt de protection (cf Troisième 
partie) 
• IVb1 pour les pentes<60% (1.410 ha)t forOts de protection 
éventuellement cultures arbustives et arborées; à la limite 
possibilités polyvalentes (choix limité d'espèces) • 
• IVb2a, pour les pentes >60% (1.400 ha): forêts de protection 
essentiellement à la limite cultures arbustives et arborées. 
2. LES VERSANTS (Unités 21 120 119) · 
Les versants des amphithéâtres ont une topographie moins acciden-
tée, constituée de gradins appuyés sur les seuils rocheux des thalwegs 
peu incisés~ Ces gradins sont de dimensions hectométriques et de déni-
velée métriq e à d~camétrique, à profils longitudinaux plus ou moins 
convexes, voire concaves ou plans faisant alterner replats, rup~ures de 
pente, pentes prononcées, sur des distances .décamét~iques à hectomé~ 
triques, les pentes de ces gradins étant comprises souvent entre 13 et 
25 ~, avec des variations de part et d'autre. 
Certains amehithé~tres présentent des replats à pentes<13% (uni-
tés 21b, 20b, 19b) particulièrement étendus et situés de préférence 
a p·ed de certains versants abrupts de crêtes. Exemples: ceux du vil-
lage de Choungui, de Bangouéni, de Djialimou). Ces replats sont ver-
roui lés par plusieurs seuils rocheux qui ont stoppé le recul des 
incisions. La topographie favorise chez certains de ces replats l'ac-· 
cumulation des eaux de ruissellement de surface et hypodermique, con-
férant aux sols des propriétés hydromorphes (bachas ferromanganésifè-
res) qua revèle la présence éventuelle de raphias. 
Initialement, à la fin du Tertiaire, ce modal~ a ét~ ferralliti~ 
..§..g comme en atteste la généralisation des altérites observ~es et les 
lambeaux de sols ferrallitiques en place çà et là dans le "padza". 
Puis au cours des oscillations paléoclimatiques quaternaires, ces sols 
ont été plus ou moins bouleversés par la morphogenèse: d'abord rema-
niement généralisé par coulées boueuses, puis décapages plus ou moins 
généralis~s suivis de remaniements superficiels, "bad-lands", etc ••• 
dont l'ampleur a varié avec la topographie et la climat local présent 
alors. 
Ces versants sont ainsi arrivés à !'Actuel avec des différences 
locales q~i las font classer en versants 1 
- à ~oulées boueuses" peu ou non décapées {unité 21) à sols 
ferrallitiques remaniés -- en place, à topographie largement 
ondulée à ondulée; ils subsistent surtout dans les ré~ions à 
pluviométrie >1500mm par an (Ex. Région de Mavingouni); 
- à coulées boueuses" très fortement ~ca ~es (unité 20) à 
sas bruns pus ou moins évo ués sur a térite ferrallitique 
ils se rencontrent, dans les régions à climats très contras-
tés, quelque soit la topographie, généralement celles où la 
pluviométrie annuelle est inf~rieure à 1500mm et où la sai-
son sèche a 6 à 8 mois (Ex. Région de Dapani).Localement 
caractères vertiques. 
~ .. / ... 
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- "è coulées boueuses" irréguliàrement d~capées (unité 19) 
lorsqu'il est difficile d'affecter le versant à l'une des 
deux catégories p~écédentes: il y a sensiblement autant 
de sols ferrallitiques remaniés subsistant que de sols bruns 
sur altérites, sans qu'ils puissent Otre cartographies sé-
parément (Ex. Région de Kani-Kélé). 
Les amphithéAtres ne possèdent pas de réseau hydrographique p o-
fondément incisés les versants sont sillonnés par de tràs nombreux 
ravineaux et ravins, plus ou moins rectilignes, à disposition conver- · 
gente centrée sur la plaine littorale, et fréquemment barrés par des 
seuils rocheux à l'origine de rapides et de petit11Scascades. Ces seuils 
ont très certainement ralenti, voire empêché, la poursuite de l'incision 
sans lequelson aurait abouti à un modelé de crOtes. La lit est encombré 
d'éléments grossiers arrachés aux seuils ·rocheux ou aux coulées boueu-. 
ses qu'il incise; la roche saine n'est jamais profondément entaiUéef; 
au maximum de quelques màtres. Les berges sont souvent col9nisées par 
des manguiers associ~s à d'autres espàces arbustives ou arborées, le 
tout constituant une véritable petite for8t galerie (Ex. M'Ro Bolékani). 
* Sous climat à pluviométrie annuelle< 1500mm, la v~gétation est 
nu contraire c lairsemée et crée des conditions de pénéatabilité entre-
tenues par la divagation de animaux; los cultures vivrières alternent 
avec du recrO ligneux xérop hile: baobaba, Albizzia lebback (bois noirs) , 
Phoenix re ctilinate ( "M' RAN Di\"), thiopium (rare), Hypph 
shattam. les cultures commer ci ales y sont encore plus rares que dans 
le cas précédent. 
Les contraintes et propositions d'affectation à la mise en valeur sont: ,· 
- Unité 21 (profils analysés : 4,16, 27, 38, 40, 43, 44, 49, 53, 54, 
64, 65, 81, 87~ . 
, pantes · irrégulià~ess 6-2~ % (unité . 21a) replets inf,rieurs ~à 
13% (unité 21b: profils 38,43, 87) 
• texture tr~s fine en surface à fine en profondeur, et consistan -
ce relativement collante • 
• épaisseur de sol exploitable par les racines supérieure à 1j0cm , 
avec compacit, pouvant réquerir un sous- salage 
• pierrosité plus ou moins élevée selon l'importance du décapage, 
et encombrants (fréquence des blocs rocheux), mais relativement 
aisée à éliminer du sol 
• possibilités satisfaisantes de réserves en eau, mais relative 
sensibilité à la sécheresse • 
• carence générale en phosphore, risque de carence en potasse. 
Sous végétation pérenne niveau actuel de fertilité satisfaisan t 
mais susceptible de ba.isser tr~s vite s'il ya mise en cultu re 
sans jachère S'\Jffisamment longue ou apport de fertilisant: l a 
carence en P devient le f acteur n°1 
• dangers de décapage, ravinements ttcoups d'ongle", ~eptatio n 
terrasse lles sur p > 40%) 
* Soue oliaat à pluviométrie annuelle> 1.500 Jllll, la végétation dens 
(forlta et surtout recru ligneux à &Tocats marrons) favorise la 
lité du milieu, saur à l'endroit-ponctuel - des cultures vivrièr • L 
cultures commerciales sont rares • 
. . . / ... 
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Propositions d 1 affe~tation (cf 3è partie) 
+ unité 21 a = IIa1 (925 ha): cultures arbustives et arborées; 
possibilités éventue llement polyvalentes (choix libre d'espèces) 
~ unité 2 1b = Ia ( 340 ha):possibilités polyvalentes (choix libre 
d'espaces). 
28,29, 
- Uni t é 20 profils observés 1,B,9,11,12,13,15,19,20,22J33,35,36,39,45, 
46,47, 55 
$ p ntes irrégulières: 6- 25%, localement supérie~res à 60% 
(unité 20°), replats inférieurs à 13% (unité 20b; profils 5,11, 
4,5) 
~ l uxt ure tràs fine surtout le profil fr~quence durée d'argile 
fine.:. G l1 profondeur con~istance collante; 
• épaisseur variable , comprise ·entre O et 1 m en moyenne: < 5.Qcitf.~· 
chez les sols brun s peu ~volués ; 50-100cm chez ceux évol~és 
(60 ~ 80cm le plus souvent) ' 
• pierrosité ·va~iable, de faible à importante, localement excessi-
v er dans tous les cas encombrante (blocs) 
• ca ren ce s généralisée à craindre en phosphore, mais complexe 
absorbant très satisfaisant conférant un niveau de fertilité 
actuel e ~cellant notamment en surface; en profondeur, influence 
éventuelle du rapport Mg/Ca> 1 
• danger de décapage, ravinement "coup d'ongle" reptation 
(terrasselie si p > 40J;) 
Prooosition d'affectation: possibilités agricoles polyvalente 
+ Unité 20a 
pentes< 60% : IIa2 (10.755 ha)= Cultures arbus~ives et a]:bîféei 
pentes> 60% : IVb2a (125 ha) For~~s de protection essentie e-
ment; à la limite cultures arbustives et arborées · 
+ unité 20 b =pente< 13% = lb- (515 ha): possibilité 
lentes (choix limité d'espèces) 
unité 19 : mosa!que sans dominance des u•ités 20 et 21 
Les contraintes sont celles des unités 20 et 21 avec toutefois 
absence de pentes> 60% cartographiées. 
Les propositions d'affectation seront 
+ unité 19 a= IIa1/IIa2 (2.225 ha) cultures arbustives.et . 
r borées possibilités éventuellement polyvalentes (choix libre a ' . ) i (limité d I espèces = mosa que . . . , 
+ unité 19b = lb (150 ha) Possibilités polyvalentes(choix limite 
d'espèces ) • . 
.... 
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CH API T RE III 
LES UNITE S MORPHOPEDOLOGIQUES 
DU MODELE DE DISSECTION DU VOLCANISME TERTIAIRE MOYEN 
1. PRELIMINAIRES 
Les amphithé&tres étudiés au chapitre précédent . constituent des 
formes de di ssection "an creux" d'ampleur importante se situant à 
l'échelle kilométrique;à l'intérieur de celles-ci et aussi en des si-
tuations excentriques par rapport à elles - pointe N·~.:w~· par exem-
ple éxistent des modelés d'interfluves divers, variant avec l'importan-
ce · de la dénivelée et de l 'incision, liées toutes deux à celle de la 
résistance des matériaux: 
• modelés de crê tes (unité 18) 
• made 1 é s de croup as ( unités 1 7 e t 1 6 ) 
• mo delés de planbzes (unités 15 et 14) 
·ces interfluves ont été f açonnés uniquement aar "vnlcanisme moyen' 
et avant la phase de ferral l i t i!ation, par une morphogenèse dominée par 
les processus linéaires. La morphogenèse paléoclimatique quaternaire 
a été insuffisante à reprendre profondement les incisions, s•arr~tant 
dès l'approche de la roche saine, elle a pu ainsi "rectifier"certains 
versants,tronquant les sols ferrallitiques jusqu'au niveau des alt~ri-
tes (zonas II,III, voire IV).Ex. Vallée du M~o Ourovéni près du profil 
63. 
La disposition de cas formes est rayonnante,centrée sur les ampla• 
caments des anciens orifices d'émissions des matériaux volcaniques; 
leurs dimensions sont hectométriques à kilométriques pour les longueurs, 
hectométriques pour les largeurs et décamétriques, voire à peine hecto-. 
métriques pour les hauteurs. 
Généralement ces divers modelés se déduisent les uns des autres, 
du moins quand la dénivelée est suffisante. 
,, 
_ La dissection linéaité du volcanisme qui peut emprunter des fis-
sures · pré-existantes, commence par délimiter des "planèzes"; cellas-ci 
sont des sortes de surfaces tabulaires de formes plus ou moins allon-
g ées (lanières) ou triangulaires centrées sur l'édifice, comprises 
e ntre deux incisions en "V" (ravins); puis, l'incision s'approfondis-
sant, ses flancs reculant et de même la largeur des planèzes, le stade 
ultime étant la form a tion d'un interfluve en "V" ranvers,, à l'origi-
ne du modelé de crêtes. 
Cependant, quand la dénivelée est insuffisante du fait soit du 
i veau marin, soit d'un seuil rocheux qui bloque l'incision ou la ra-
le ntit be aucou p, le profil des flancs des planèzes évolue vers la con -
vexit é : à l a limite , dans le cas d'incisions très rapprochées, la 
planè ze pass e ~ une c roupe. 
. .. / ... 
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2 . LES CRETES (unité 18) 
Le modelé de crêtes affecte les parties élevées du volcanisme 
moy en, t els le Massif du M''Sapar,, le flanc Sud du Be nara , la dénive-
l ée Gst t elle que la morphogénèse a pu inciser pro fo ndement ce vo l can i -
mo d'autant plus que la résistance de ses matériaux est limitée (fré-
quence du volcanisme explosif). la modelé obtenu e st celui d'interfluve 
é t roites en "V "renversé à sommets aigus et à versants irrégu lier mai s 
à ~en tes très souvent supérieures à 40%. Le modelé de crêtes du M'S ape-
ré r oµp e lle beaucoup celui plus puissant.d'Anjouan. 
Ce modelé de crêtes délimite un réseau hydrog r ap hique à disposi-
ti on moy ennante, de type torrentiel et à profil longitudinal i nt erro m-
pu fréqu emment par des seuils rocheux à l'origine de belles cascades 
(Ex. Mad ibao) et de rapides • .. Les lits sont entaillée da ns la zone IV 
voire la roche-mère et donc sont encombrés d'éléments grossiers (c~jl-
lo ux , blo cs). Les vallées fluviatiles sont rares (Ex. Kwale P ier·t~) 
et verro uillées par un seuil rocheux. 
Au jourd'hui, vu le modelé, il ne subsiste pratiquement pl us de 
sols fer rallitiques remaniés ou non en place, sauf très ponctuel l ement 
sur des replats à pentes inférieures à 40%. Ce sont s urtout des sols 
bru n~ su r altérites tronquées à des niveaux variables ( zones I I, III 
ou IV) e t plus ou moins remaniées en surface en fon ction de l 'âge du 
décap2ge : profils 41, 101. 
A l'échelle de l'étude, il est impossible de différencier sur l a 
s ~r te mo rphopédologique au 1/50 000 les sols bruns peu évolués de s so ls 
bru ns évolués et des lambeaux éventuels d'autres so ls. Il faut descen -
dre au moins au 1/5000 pour cela. Aussi, est-on en présence d'une 
mos aïque de sols bruns peu évolués-évolués, avec très localement des s 
sols fer rallitiques remaniés ou des andoàols ferral litiques s ur cend res, 
dont la différenciation offre peu d'intér~t vu l@ peu d ' apt i tude agri-
co le de ces cr~tes. Signalons le caractère vertique observé ponctuelle-
me nt lorsque la pluviométrie annuelle tend vers 1000mm. 
La morphodynamique comme dans les autres uni tés et sous la dép en-
dance étroite du climat. Sous Pluviométrie > 1500mm/an, le cou vert 
v~gétal es t dense: recrO ligneux avec des cultures vivrières et quel-
ques cultures commerciales, la révég étalisation de la jaëhè.r a se fai t 
ra pidement . Toutefois, en cas de travail du sol et de surpâtu r agè 
peut observer de s phénomènes de décapage, ravinement, "coups d ' ùngle" 
reptation et sur: pentes> 601~ terrassettes. Sous pluv iométrie<. 150àmm / 
an, l'instabilité est plus fréquente (pénestabilité ) , du fait d'une 
occupation du sol plus clairsemé par la végétation naturelle (r ec rO 
xé rophile) et d'une révég~tal.isation plus lente. En alt4-tude l a for~t 
rrimaire (?) conserve efficacement les sols: cf le massif du mont 
l'i I Sapéré. 
· ... 
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Les contraintes à la mise an valeur 
• pentes: 25 à 60%, lo6alement > 60% (=cartographiées) 
• texture très fine sur sols bruns évolués fine à moyenne sur 
sols bruns peu évolués, localement argileuse fine(caractère 
brun très évolué ou vertique) 
• pierrosité variable, parfois encombrante 
• épaisseur< 50cm des sols bruns peu évolués, 50 à 100cm das sols 
bruns évolués (40 à 80cm le plus souvent) 
• affleurements épais du altérites 
• dangers de décapage, ravinements,coups d'ongle,reptation (sur 
pentes >40%) 
• te !"neurs en matière organ.ique élevée en surface 
• réserves an phosphore, .. calcium, magnésium et potasse élevées, 
complexe absorbant satisfaisant surtout en surface avec Mg/ç"~ > 
1 chez les tels bruns peu évolués, Mg/Ca ~ 1 chez le solg b~uns 
évolués; toutefois carence en P à 6iaindra 
• acidité variable. 
Les affectation proposées sont (cf 3è partie): 
• pentes < 60%: IVa1 (4.510 ha): Forftt da production; possibilités 
éventuellement polyvalentes 
• pentes > 60%: IVb2a (390 ha): For~ts de protection essentiel-
lement .à la limite cultures arbustiuas et arborées. 
2°/ LES CROUQES (unités 17 et 16) 
Les croupes apparaissent dès que la dénivelée devient moindre, 
notamment en aval du modelé de cr~tes. Elles doivent aussi leur origi-
ne à ce que l'incision n'a pu s'enfoncer plus, par suite de l'influen-
ce des seuils rocheux et du niveau marin. 
Toutefois, la modelé n'est pas aussi régulier que le laisse sup-
poser la dénomination de "croupes". Celles-ci sont en fait irré~uliàres 
par suite du hasard des actions de la morphogenèse et du jeu de seuils 
rocheux, ce qui s'est traduit: 
• tantôt par des versants en gradins irréguliers, convexes, 
localement concaves, tels ceux de la région de Chembe iou•-
ba - M1Tsangamouji 
• tantôt par des ramitications en petites croupes de second 
ordre, voire de troisième ordre comme dans la région de 
Dzumogné-Lingoni, . 
• tantôt par les deux à la fois (région de Kang~ni-MagikhaveII) 
certains sommets da croupes sont encore très localement ta-
bulaires; il faut y voir des uest~es de '-l'ancienne surface 
tabulaire des planèzes initiales {Ex. M'Li•a Maré,région du 
M'RO Ana~amihéni au N. de M'Tsangamouji). . 
On a diotingu~ 1 
... / ... 
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• les croupes à versants peu ou non décapés: sytème Dzumo-
gné-Lingoni (unité 17) 
• les croupes à versants irrégulièrement décapés: système 
Kongo-Kangani (unité 16 ) 
• les croupes très fortement disséguées par des "bad-lands": 
système M'Tsangamouji (unité 16a) . 
2.1 Les crou es à versants s stème 
ni : uni té 17 ". 
Dans ce cas les croupes ont été peu affectées par la morphogenèse 
paléoclirnatique quaternaire: les incisions n'ayant pu s'approfondir 
plus et dés'quilibrer le profil des versants; la seule activité sem-
ble, dans ce cas, s'~tre limitée pour certaines à des remaniements par 
coulées boueus~s (sols ferrallitiques remaniés Ex. M'Lima Masé profil 
89). En l'absence de remaniement on a un sol andique ferrallitique sur 
cendres. La pente de tels versants varie généralement de 13 à 40 %. 
Ces croupes de rencontrent surtout dans les régions à saison des pluies 
>6 rl\Ois, entre Dzumogné et Lingoni. 
Les vallées intérieures et plaines littorales sont très fréquen-
~ s séparant les croupes les unes des autres. 
Il est difficile de retrouver le matériel original des sols 
actuels. Il semble que l'on soit en présence de sols ferrallitigues 
remaniés par coulées boueuses peu ou non décapés par l'érosion avec 
localement (non cartogeaphiables) des sols andiques ferrallitiques sur 
cendres lorsqu'il n'y a pas eu remaniement et des sols bruns plus ou 
moins évolués s'il y a eu décapage par suite de l'incision d'un seuil 
rocheux.(Profils 89 et 91) 
La situation de ces unités en régiDfl humide (p )1500mm/an) est 
telle que les manifestations de rrarphodynamique y sont limitées: le 
couvert végétal permanent {recru ligneux dense~ "avocats marrons et 
canneliers) protège efficacement le sol, quoi qu'on observe des traoaa 
de ruissellement sous "avocats f11arrons". L 'instabilisation du milieu 
apparait avec la mise en cultures vivrières de ces sols et le retour 
trop fréquent de celles-ci: on note, surtout sur sols bruns à pentes 
plus prononcées,des· phénomène de décapage, ravinement, 11 coups d'ongle~~ 
r e pt a t i o n ( p > 40 ~& ) .. 
Lès · Cijltures commerciales occupent une place limitée. Comme dans 
toutes les autres unités. O'n a une mise en valeur en damier: là un 
ct-ltamp\ ici une jachère, là un rec·rO à avocats marrons, ici quelques 
y langs ou cocotiers. 
Les contraintes sont limitées par rapport au modal~ de crêtes: 
• pentes: 13- 40% en moyenne 
• épaisseur de sols supérieure à 100cm • 
• affleurements du matériel originel nul 
• dangers de décapage, ravinement, "coup d'ongle", reptation" • 
. . . / ... 
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• sens ibilité des sols à la sécheresse surtout pour les sols 
andiques ferrallitiques sur cendres 
• niveau de ferti~ité très satisfaisant quant aux réserves, 
satisfaisant actuellement avec toujours carence à crain d~n 
en phosp hore et sur sols andiques ferrallitiques en l<, Ca 
et Mg avec intensification de la culture sans fertilisation. 
L es propositions d'affectation sont: classe I!a1 (4.010 ha): 
~ulturo s aro ustives et arborées; possibilités éventuellement polyvale~ 
J, L , Autres unités de croupes: 
Les croupes à versants irrégulièrement décapés: système Kongo-
~< ang ar~_TTuni té 16 b) 
·- 'l~· 
Le modelé de croupes est très irégulier avec des formes p~u dé-
veloppées, du fait d 'incisions faibles bien que nombreuses •. L es sa 1 
ferralliti gues ont ~té pour lo plupart remaniés par des coulées bou _u~ ~~ 
de coux-ci il ne subsiste que .-lambeaux, les décapages paléoclimatiquo 
ayant tro nq ué la. plupart jusqu'au niveau des altérites. Aujourd'hui l a 
brunific ation plus ou moins évoluée selon l'lge du décapage affect e c es 
nltérites. Le réseau hydrographique e s t assez semblable à celui des 
cr~t es (p rofi ls 94 et 95), 
Les crou es très fortement déc radées ar des "bad-lands" s stème 
N'Ts angamouji unité 16a 
Ce système de croupes se remontre seulement entre M'Liha-
M'Tsangamouji et Maéva-Ranou, il s'agit d'un ensemble de croupes par-
ticulièrement affectées par une érosion en "bad-lands", très spectacu-
laire , maintenue en activité par les feux de brousse, cette région 
étant consacrée traditionnellement aux paturages. L'origine de ces 
bad-lands est inconnue. Les nombreuses coupes observées permettent 
d'observer la succession d'épanchements volcaniques en strates subho-
rizontales, dont la différence de résistance à l'érosion se tra it 
dans le paysage par des versants en marches d'escalier avec somm ts 
d'interfluves localement ta.:bulaires. Seuls les bas de versants no 
affectés par les "bad-lands" témoignent du modal~ •n~~rieur de croupes; 
toutefois les remaniements superficiels ont été nombreux (décapa~e) 
colluviennement, et~ •• )et de ce fait le pédogénèse brunifiant domine 
(pro fil 79) 
Dans l~s deux unités 16a et 16b, le matériel originel est essen~ 
tiellement des altérites ferrallitigues tronquées en zones II, III ou 
IV et remaniés en surface;localement on doit avoir des ~ndres récen-
tes entiè rement pédogénisées (sols andiques ferrallitiques) ou des 
coulées boueuses peu ou non décapées (sols ferrallitiques remaniés). 
Localement caractères vertiques en 16b. 
Si l'unité ~6~ eit relativement stable du fait de sa situation en 
r e gion humide, excep.té les instabilités dues à la mise en culture vivri8 
ro, il n'en est pas de m~me pour l'unité 16b:16b se trouve dans une 
r ég ion sèch e (P <. 1500 mm/an) très peuplée, où les risques d'instabilisa-
tion s ont gr~ndq: 
... / ... 
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rec O ligneux clairsemé xérophile associé à des cultures vivriàres> 
surp~tura9e, diminution voire disparition du temps de jachàre, d'où 
des phénomènes de décapage , ravinement, "coups d'ongle" ,reptation 
sur pentes , 40;6 (très localement, non cartographiées) 
~ Les contraintes sont assez semblables entre les deux unités: 
• pentes irréguliàres 
• texture localement argileuse finè 
• épaisseur de sol variable, mais toujours inférieure à 
100cm 
• affleurements épars du matériel originel 
• dangers de décapage, ravinement, "coups d'ongle, repta-
tion ( sur p) 40%) 
• f e rtilité semblable à celle des sols bruns plus ou moins 
évolués des unités 20a et 18. 
• 
L'a f. fectation proposée est la classe 1Ia2: cultures arbustives et 
3rb Fées,éventuellement possibilité polyvalentes (choix limité d'espàces 
• unit~ 16a (505 ha) 
• unité 16b (830 ha) 
3 • L S~ P L A NE Z E S 
Les planèzes tabulairEBintactes couvrent d'importantes surfaces 
dans la région de Combani, où leur faible pente leur donne l'allure de 
v~ritables plateaux. Elles ont été ~rotégées relativement bien d'un -
recul de leurs flancs par les nombreux seuils rocheux qui verrouillent 
la plupart des incisions, elles-mftmes comblées partiellement par des 
alluvions accumulées en glacis d'épandage à l'amont des seuils (Ex: 
la vallée du M'Ro Rowalé verrouill~e par le seuil de Chingoni). Ail-
lèurs dans l'!le (Ex. Bandélé) on en trouve sur le volcanisme moyen 
qui a comblé partiellement les amphithé~tres. 
Ce modelé apparait dès que la surface des épanchements de lave 
devient subhorizontal et que la dénivelée est insuffisante pour entrai-
ner une incision trop forte qui ferait reculer les versants . jusqu'à 
disparition de la lanière. L'incision s'est contentée d'entailler cette 
surface en vallées très étroites et à versants pentus. Les interfluves 
ont des formes allongées subhorizontales ·que nous appelerons 
avec J. TRIC,~RT (1972a) "lanières". 
1-::. est 
-~,. . Ce modelti de planèzes sur vo·lcanisme moyen(antérieu r à la phase de 
ferrallitio8tion car on observe des lambeaux de sols ferrallitiques 
tant à la surface de la planèze que sur ses flancs. (Ex: Bandélé). 
Il y a donc lieu de distinguer: 
• le sommet de la planèze ou "plateaux 
• les versants de la planèze. 
. .. / ... 
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- les "plataaux" (unit, 15) 
Cette unitl!§ concerne ) .. a surface t ·alculaire des laniàres. Selon 
le modal~ celles-ci on a: 
• laa •1aniàres à surface ondulfe). Comme aon nom l'indique 
la surface est irr,guliàre à larges ondulations, à pentes 
sup,rieures à 6% le plus souvent. Exemple: la r6gion de 
Kahan! {unit, 15b) , 
• lea •1aniàral à · surface sùbhorifontale•. La surface 6voque 
netta•nt ce le d'un plateau al ong• dont . la pente g,n,rala 
resterait lnttiriaura à 6%, sauf à l'endroit du raccordement avec le 
modal, amont. Quelques thalwegs tràs 6vaa4s affectent ça et 1, la 
surface de ces plateaux. La mot• plateau• est employti couramment à. 
Mayotte pour d,aignar caa _laniêrea, tel la ~plateau de Cambani• (u~i-
t , 1 5 a ) . . . ... _ . ~;. -~ l~· 
Cas formation• n'ont pas ,t, ramanities en surface p~r ·des coultiae 
boueuaaa du fait d'une topographie non favorable·•· Auaai laa aola 
d'origine ont peraiat, peu affect,a par la morphogenàsea sols ferra-· 
lli tique a non remanitia avec recouvrement de cendré• en tiàrament p•dog, • . 
nisttaa par .un· proccaaaus andiqua ferrallitique.(cti A. ANGE-1977 , .• 
Profila 17(?),31, 32, 52, 56, 67, 69, 76~ eo; 86# pour l'unitd 
15a, 59 pour .l'~nit, 15b. 
C •eat un 11ilieu particuliàrement a talle parce qua aaaentiellea•A·t 
eitu, dana une r•gion humide (p>1500mm/an), peu pentue et peu tra·wâl l-. 1,. à ce Jour en vivriarss ces terres ont ,t, longtemps occup,aa en 
cultures ,,renneascocotiers, ylang-ylang, cannelier1 ptturages aoua 
cocoterai• • Aujourd'hui· o,, assi~te à leur 11iJ1a an culture à dea fins 
vivriàre• avec lea risques d'instabili•ation que cela peut comporter: 
d,capage et · ~~~in,mant surtout. Las quelques lambeaux da .plateaux dans 
les r,giona eàches (Bandal,, Mir,r,ni) •eraient quelque peu plus su-jets à l'inatabilitti_ (P ~ 150Dmm/an) · 
Cette uni ttl renferma lae meillau rs eola agricoles da 1 1 tla a s e 
lee plaina a~ ,paisaeurs de sol aurp,rieure à 200cm, pierrosi t , nul a. 
Toutafoia il ne fa•t pas sous-estimer les contraintes: 
• ca·apac:it, ,1av,e localement 
• textura terrain& tràs fine à finaa consistance assez collant• 
• aenaibilit, à la sécheresse 
~ -niveau de fartilitti certes tilav, en aurfac• et surtout aaua 
· couvert v,g,tal permanent mais FAIBLE en prof~deurl avec 
risques ,1av,s de carence •• ph~aphor• ,t d·'affaibl ~••ment 
rapide du niveau actuel da fertilit, an K,Ca et Hg aous 
culture vivriàre intanaiv~ sana fertiliaation. 
Laa aola da c~tta ~nitti ont dea poaaibilit•• agricole• polyval an~ 
ta avec choix libre d'aapàceas~laasa Ia · (cr 3• partie) 
• unit• 15a = 1.140 ha 
• unit, 15ba 2~0 ha. 
.. .. -
... / ... 
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- les "versants" (unité 14 
Les versants sont généralement pentus: 13-55%, voire> 55%;de ce 
fait il.sont été affectés plus ou moins par la morphogénèse. Selon 
l'importance de celle-ci certaines portions ont conservd leurs sols 
d'origine qui ont parfois ~té remaniés par des coulées boueuses: sols 
ferrallitiques en place avec recouvrement de cendres le tout étant re-
manié (ex. profil 78) ou non(profil 50,75,B4l;les versants sont légère-
ment convexes ou concaves et leurs p~ntes sont alors comprises en géné-
ral entre 13 et 40%. D'autres en contraire ànt été décapés jusqu'aux 
altérites ferrallitiques {-. .p;~fil 61,62,63,70 et 71) lorsque l'incision 
s'est poursuivie entrainant une rectification du versant, cas assez 
fréquent en aval de seuils rocbeux; la pente du versants varie le 25 à 
55~ et peut même d,passer 55%. 
Comme dans les unités précédentes, l'instabilité dépend essentiel-
lement du climat et de l'occupation du sol. On pourra opposer la sta-
bilité des versants des régions humides mftme sous culture vivriàre du 
moins tant que l'occupation du tel n'est pas trop intensive, à la pénes-
tabilité des versants des régions sèches où les risques d'instabilité 
~ont plus grands du fait d'une végétation permanente plus clairsemée 
( e rO xérophile) et des méfaits du surp&turage. 
~ 
Les contraintes à la mise en valeur sont eventuellernent: 
• la pente: 13 à 40% sur versants à sols andiques ferralliti-
ques 
25 à 55% sur versants à sols bruns 
• les contraintes liées aux sols sont celles des types de 
sols rencontrés cf unité 15 pour les sols andiques ferralli-
tiques, avec toutefois une épaisseur de sols inférieure mais 
au moins supérieure à 100cm, et unité 18 pour les sols bruns 
Du· fait de la mosalque que représente la répartition des deux 
types de sol, on a considéré qua cette mosaîque se retrouvait au niveau 
des affectations une sbus classa spéciale a été créee comme pour l'uni-
té 19 : I1a1/Ila2 s cultures arbustives et arborées, é~entuellement 
possibilités polyvalentes (choix libre/unité d'espèces. 
Surface couverte: 2.055 ha. 
-~, ,. 
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CH API T RE IV 
LES UNITES. MDRPHOPEDOLOGIQUES 
DU MODELE DE DISSECTION DU VOLCANISME: LES "PADZA" 
--------~----------
A Mayotte où ils sont répandus:pràs de 2000 ha, les "bad-lands" 
("padza" an maherais) affectent deux typas de modelés : 
• l~s sommets de crêtes et croupes. Les plus spectaculaires 
se trouvent dans le Sud de l'tle, où l'important contras-
te saisonnier, le surp~turage et les feux de brousse les 
maintiennent en activité, 
• les interfluves du modelé de qroupes entaillées dans le vol-
canisme moyen de la région M'Liha - Hachiroungou - Bandadzia-
M'Tsangamouji. 
,. La génàse des "p adza " apparait essentiellement liée aux altéri-
tes errallitiques qui offrent au niveau des zones II, III et IV un 
maté iau: 
• épais: plusieurs dizaines de mèt res, 
• aisément désagrégeable, décapable et incisable, 
• léger: densité apparente: D,9 - 1,1 
• plus ou moins fissuré. 
Leur origine serait liée au processus da formation des coulées 
boueuses qui ont affecté la quasi totalité des versants du modelé 
ferrallitique : les "padza' seraient apparus au point de départ de ces 
co ulées, à l'endroit de la zone de foirage. Incisions et décapages ont 
ens uite contribué à disséque r cette zone en d'innombrables petites but-
tes, petits glacis d'érosion ou d'épandage, talus d'éboulis, ravineaux 
et ravins délimitant des pet ites croupeo ou cr~tes,affleurements de 
roches plus ou moins sous forme de boules, petits filons étroits, le 
tout à l'échelle mé~rique. 
L'aspect spectaculaire de telles formations ·Bst certain et rap-
pelle sur .de ,. plus grandes surfaces, les "terres de couleurs" ("colored 
e a rth") de Chamarel à l'Ile Maurice qui y sont considérées comme cu-
ri~~ ité touristique. 
A Mayotte, les "padza" des crOtes de part et d'.autre du Choungui 
et du Djialimou, celui de la descente sur Dapani en venant de M'Samudu, 
ceux du M'Ro Analamihéni au Nord du Chambénioumba, etc ••• apparaissent 
bien sur les photographies de la couverture aérienne IGN 69. COM. 008/ * 
200 de Mayotte pour les régions correspondantes. 
Les "padza" constituent en réalité une unité relativement stable 
dans la mesure où l'homme laissa le couvert végétal en place quelque 
soit la zone climàtique où l'on se trouve. 
. .. / ... 
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En effet, il exiate une fougère sp,~lique •stickerua flag.allaria" 
quj. re-colaniaent aiaament las au rfacaa d,nudtl••• Cette fc,ugftr• foru 
une couche v,g,tal• de 1 mètre environ de haut, tr•• d•n•• qui aain-
tiant un llicrocliaat propice aux reboi·ae-a,11.ta. R,laa, la partie inttl-
rieura de cette fougàre for•• un tapie de tige•. et feuilles d••••ch••• 
qui aont aiae .. nt la proie daa feux de brouaaè en aal-.n alt'che. On 
trouva ,gale11ent dea grallin••• à port •l•v•• qui colonisant naturelle-· 
••nt caa •padza•. · 
Une aiaa en d•f•n• efficace devrait parll8ttre de stabiliser cette· 
forme d•,roaion, de la reboiaer et alnai de lui rendre aon rOle de 
•chateau d'eau". 
Auasi cette un-it4 · ast-alla cles••• en IV b2b:"r•••rv•• d• pr•-
f,renca en foreta d• protection, à la liait• . cultur• arlluativea · at 
arbor••• aur lea la•baaux de aola ferrallitiqù•• reaani•• ou andi(Jlee -
farrallitiquaa. -~ 
Surface d• l'unit,:1980 ha (~ratila 23,66). 
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C H A P I T R E V 
LES FORM(S DE CONSTRUCTION DU VOLCANISME 
: -----------
1 . LES RELIEFS RESIDUELS DU VOLCANISME ANCIEN INTRUSIF. 
' On distingua - les filons et culets (uniti 12a) 
- las de mes {unitli 1·2b) 
Les filons at culets sont des formes intrusives qui ont ,t, 
mises à nu pràs d,blaiament des roches ancaissantaa par la morphoge-
nàse. Da Rar leur origine, leur répartition suit le r,seau de fissures 
de 1 1 11a (cf.éarta p.14)Quelques uns de ces reliefs r,siduels sont 
particuliàramant spectaculaires: le Choungui,culot à la silhouette de 
"p~in de sucre" a'lilevant de pràs de 300m au-dessus des rdgions avoi-
si q_antes; le pic da Combani avec sa forme pyramidale (profil 7). Au 
pied des parois abrupte sa trouvent des talus d',boulis (Ex. celui du 
choungui, profil 6). 
' La plupart da ces formes sont inclueas dans l'unitli 22 / c,,,,et<>) 
Les dOmas sont des intrusions plus volQmineusea que les précé-
dentes, da dia~àtre hectométrique et de puissance décamétrique à 
hectomt§triqu.e .à sommet surbaissé et flancs abruptes. Cas formations 
sont peu répandues: pointe de Lingoni, Ochoungui, Est de Kwalé Pierra, 
Nord Ouest de Kahani. On les appelle "morne" en langue créole, tel 
le "Morne Rouge au Nord Ouest de Kahani. 
Cas formas ont été ferralliti.~es puis fortement affectées par 
la morphog,nàse paas,a, au point que les sols farrallitiques ne subsis-
tent que .,.. l•• sommets et les portions peu pentues des flancs, la 
roche afflaurant sur les porti_ons abruptes. 
Les unit,s 12a et 12b constituent un milieu p,nestable: 
• unit, 12a: stabilité généralisée, avec toutefois "avalan-
dias d~ terre" et éboulis lors des grosses pluies notamment . 
• unité 12b: stabilité généralisée, aiec instabilisation 
~ locale due à l'homme: d~capaga, ravinement, "coaps d'ongle; 
reptation. 
Les contraintes de ces unités n'incitent pas à la mise en culture 
• pentes souvent > 601~ 
• épaisseur variable, 
• affleurements du matériel originel épars à nombreux,dangers 
de d~capag~J ravinement, "coups d'ongle", reptation • 
. . . / ... 
1 
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Saul le sommet surbaissd des dGaaa quand il n'est pas occup, _par 
daa •P.•dza• a conaerv, un sol suffisamment profond: Sola ferralliti-
ques (remanitis?), sols andi'ques farrallitiquaa,aola bruns plus ou mine 
dvolut§a. 
Aussi cas deux unit~s ont ,te affectt§as comlN suit 1 
•. a.nitt§ 12a: classe V1 (50 ha): impropres à l'agriculture . 
• unitti 12b classe IVb1 (290 ha):ForOt de protection,,ventual• 
lamant cultures arbustives et arbor,es à la limite posaibi-
lit, polyvalente (sur les lambeaux da sols) 
21 LES CONES VOLCANIQUES 
2 1 1 1 Les cônes valcanigues de la phaaa "!9venne• (unit, 11) ., .. ~-
Les deux c~nee volcaniques "moyens• en . bordure da m·er · au nord 
du cratàre de Kavt§ni seront cités pour mliaoire.rerralliti11.•• d'abord, 
ils ont étd ensuite fortement décap,a avec misa._à nu des altdritas 
qui ont été à leur tour brunifi,a. Leur situation géographique les 
place dans una région de 1 1 !la à pluviométrie annuelle <. 1500mm, dan• 
avec recru ligneux xérophile et quelques cul turee· p-rottigeant mal le 
sol, d'où un milieu pénastable. 
_ ia pente inf~rieura à 60% en gén~ral et une tipaisse~r de sol · 
variable, avec des affleurements épats du matériel original (alttiritaa) 
at des dangers d'ii-nstabilité réels (décapage, ravin.amants; coupa d'•R!-· 
gla ,reptation), fe.ront classer ces sole ,.our l'agriculture an ·cl•••• 
II a2 
• unité 11 : 1Ia2 (70 ha): cultures arbustives et arbor,ea, 
•vantuallem~~t polyvalentes (choix limita d'espàces) 
28 2 Les c8nes volcaniques récente 
A Mayotte les c&nes, uniquement adventifs, constituent l'asse-· 
tiel das constructions du volcanisme "rticant" 
Deux typas de cOnas ont été mis en place: 
• las cOnas stromboliens ••mrias de Mamutzu- Dzaoudzi- ~aman~ 
zi 
• les c8nes vulcaniens de Kaweni à tuf de lapilli- graviers 
et de Pamanzi à tuf de lapilli trachytique s et da ponce ·• 
2·,2,1 Lee -c8naa11Qories (unit~ 10a). 
Cas cenes tr~s rares à Mayotte: Mamutzu-cote 54, Dzaoudzi et 
rongouzou, cota 134:·· ~e ~abattoir_. Digo. 
. .. / ... 
De dimension• ••triques à d•camâtriquea, ila comprennent souvent 
un cratàre et laure flanc• externes ont une pante qui varie avec le da-
gr, initial de solidification des acoriea lors de leur retoab,e. Cea 
pantes sont : 
• râguliàrea et proche• de cellea du talus de gravit, (70 %) 
lorsque laa scorie• aont libres, c'est à dire loraqu•ellea 
retombent chaudes •aie d'Jà durcies, 
• irrâgulià re• lorsque las scories, rato11,bant encore viaquausaa.,. 
ae soudant l•• unea aux autre a. . · . - · -· 
Cas cenaa semblant conteaporaina dea cendre• qui ·ont recouvert · 
l'ile (unit, 15)1 leur• sala aont d~ type andique ferrallitique (pro-
f.i .la, 7 , ., .98., 9, ).. 
Leur int6rlt est tràa limit, p~ur l'agriculture mie à part celui 
de Mamutzu. 
· On lee rtieervara aux cultures arbuativaa e .t arbar•e•,. aveœ ,van-
tueilement poseibili·i;ï§a polyvalentes (choix li111t, d'eapllcea)s 
• • unit 6 -; 0 a a I I a2 ( 7 O ha) 
21 2 1 • ·Las cOnea ·de tuf <. 
Les cftnes de tuf volcanique sont les t,moina d'une ectivit, vul-
canienne rare aux Co•or••, ayant qualqu'importanca à M•yo~te. ·L• ·. tuf 
peut ltra soit da · lapilli-graviers, soit da pç>ncea, diapoa6a à~ atrata1t" 
d',paiessur cantim6triqua at de granulom,triea diff6rentea, et pl~• ou 
moine pris an masse, faisant alterner des couches de la di•enaion des 
graviers avec d'autre• de la dimension du gravillon ou des sables (cen-
dres) avec . parfoia ~u ailieu, des cailloux ou dea blocs rocheux. 
- Les cOne~ de tuf de lapilli-graviers 
Ces c8nea rtiaultent· d'une accumulation de aat,riaux provenant 
de la pulv,riaation d•• mat,riaux an place au~mo.ent de l'ouverture . 
d'une chamintia av•c -aaupoudraga des environs et en particulier des abor 
imm,diata, et constitution d'un cOne avec cratàreJ cette pulv,risation 
a affect6 d'ailleurs non aeulamant le soubassement volcanique sain 
mais elgalamant le manteau auperficial d'alt,ritea ·-ferrallitiquea dont 
les d6bri• on·t .6t6 m6langtla avec eaux da la roche saine profond• ce qu.1 
a ravoriatl labrunification ·du mat6riel original des aola. 
t~ . 
-~,~- .. 
Le seul cGna da Mayotte est calui de Kawani dont il aubaiata 1~ 
moitit§ NE; l'autre 111aiti, a disparu et le fond du cratàre a 6tti coa-· 
bl6 ult,rieuramant par dee alluy~ona. 
Son int,rlt li•it, pour l'agriculture i ,paisseur de aol limitée, 
pante forte,dangera da d6capaga,ravi'nanant,•coupa d'ongle• reptation 
fara r6aerv~r ce c8ne aux cultur·• p6rennae excluaive11ent { classe Ilb: 
80 ha). · 
.. ~./ .. ·•·. 
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L~s cônes de tuf de ponces 
Cea cOnee aa trouvent uniquement dana l'ilOt de Pamanzi dont 
i.ls sont en partie à l'origine, leur charain,a ayant traversé le r,ci f 
barrière à son endroit. Ce sont las cOnaa lee plus volumineux de la 
phase récente de l'archipel • Ils sont peu oblit,r,a du f~t da leur 
jeunesse; seuls leurs flancs Es~ sont enta111,a fortement par la houle 
en falaises vives; ailleurs las flancs sont incia,a par da petite ra-
vins ("barrancos") da section décim,triqua à ra,triqua, t,moina d'une 
morphog,nàae attribu,a aux oscillations pal,ocliaatiquea quaternair••• 
Le matériel est conatitu, de tuf de cendraa at lapilli trachytiquaa 
associ,s à des ponces vitreuses et dana lasquellea aont annoyés dea 
morceaux de roches diverses arrach,a à la chemin,• 1 baaaltae, coraux, 
e te ••• 
La topographie de ces cOnes _amène à distinguer la partie s~p6tt:i 
rieure da eaux-ci fortement décap,e (unit, 10d profil 108) et ·J.a "'par-
tie inf,riaure raoins dt§gradée (unit~ 10c·- profil 107) .; . 
Les candi tiens p,doclimatiques ont contribu, à d,valopper un 
milieu de p,dog,nàae de type andiaua brunifiant. La preaaion d'IIOgra-
phique da l'il&t contribue à lad gradation de cas deux unit,a par le 
surptturage, las feux de brousse et la culture vivriàr• de plue en 
plus sana jachàre (milieu p,nastabla) 
l'unit, 10d da par sa pente ,1avée, le faible épaisseur da sol, 
les afflaureaents ,pars, et las dangers de d,capaga, ravinelll8nta, 
reptation; coupe d'ongle",sera r,servé aux saules cultures .p,renn•• 
o l'asse Ilb (410 ha), mis à part les parois inaccessibles de l'int,rieu-, 
daa cra~àras .parce qua trop abruptes, encore que certains cultivateur• 
essaient d'y planter quelques cultures. 
L'unit• 10c par contre offre plus d'int,rOt da par une pente 
moindre et un sol plus profond, quoique localement on observe des 
~ f l eurements l!pars. 
Dans laa deux unités on notera la pr,eanc• de calcaire• tif' au 
niveau da l'horizon d'alt,ration (prt§senca da d,bria decor-aux da e 
la mat,rial original): 
Compte tenu dee contraintes en pr,aanca,on affacteta (cf J 0 
p artia )i 
.. 
• l'unité 10c à la classe IIa2. Cultures arbusti,vee et arbo-
rées, possibilités éventuellement polyvalentes (1•0 hecta-
res ) 
• ! •uni té 10d à la classe IIb : cul tur ~ b -ustivA et arbor,es 
(410 ha) 
.. . / ... 
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L'édification des cônes volcaniques précédemment étudiés ~st 
généralement accompagnée de manifestations annexes plus ou moins im-
portantes et plus ou moins simultanées: 
- les coulées de lave scoriacées, inexistantes à Mayotte du 
moins dans sa partie emergée, 
- les nappes de matériel pyroclastique · que nous nous propo-
sons de présenter maintenant. 
Ces nappes sont constituées des mêmes matériaux que ceux des 
cOnes: cendres, tuf, mais jamais de scories de projection. 
Il sl git de véritables saupoudrages des régions avoisinant les 
orifices d'émission. De ce fait, on conçoit que leur épaisseur décrois-
se à mesure que l'on s'éloigne des orifices, ce qui est lié à la puis 
sance des éruptions et de leurs diverses phases d'intensité. 
A proximité des orifices d'émission, cas nappes sont suffisam-
me t épaisses pour masquer le modelé antérieur si ses dénivelées ne 
sont pas trop fortes, et ne plus en subir l'influenco. Au contraire 
avec l'éloignement, l'influence du modelé antérieur devient peu à 
peu prépondérante au point qu'il est impossible de ne plus en tenir 
corn te et qu'il influera fortement sur le développement du sol et de 
sa mise en valeur. 
A Mayotte l'Age récent des matériaux et le climat sec sont à 
l'origine d'une pédogénèse "andique brunifiante". 
3.1 Les nappes de cendres 
Les nappes de cendres d'épaisseur métrique à décimétrique ont 
été mises en place au début du Quaternaire sur un modelé de dissection 
ferrallitisé, Elles ne subsistent plus aujourd'hui parcaqu'entièrement 
pédogénisées (andosols ferrallitiques). Leur existence n'a pu !tre 
décelée qu'à l'analyse qui a révélé une discontinuité entre 1 et 2 
mètres de profondeur A. ANGE - 1977). 
Elles se remontrent seulement sur les "plateaux" des planèzes, 
certaines portions .da versants de ces planèzes et de croupas, avec 
qui elles seront étudiées. Ailleurs, elles ont été remaniées par cou-
lées boueus~s avec la partie supérieure du sol ferrallitique sous-ja-
cent, l'ensemble a été ensuite fréquemment décapé. Ex: versants de 
c.art~ Hnes croupes, versants de cr-êtes et d'amphithéêtres. 
Leur étude se fera avec celle des unités du modelé de dissection 
(Ex. unité 15, 17) 
2•2 Les nappes de tuf de lapilli-graviers (unité 8) 
... / ... 
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Ce type de nappe à lapilli-graviers est localisé au Nord de 
Kawéni c'est le seul de Mayotte. Il est dO à un recouvrement métrique 
à décimétrique des environs· du cône volcanique de Kawéni d'origine 
vulcanienne,unité 10b,par des matériaux de m~me origine. 
Le modelé est irrégulier car il s'agit de la paléotopographie 
d'un volcanisme moyen ferrallitisé disséqué en un modelé de petites 
croupes et crêtes de dimensions métriques et décamétriques du même 
type que celui de l'unité 16b. 
Il a favorisé- l'activité de la morphodynamiqua quaternaire pa-
léoclimatique, qui a oblitéré ce recouvrement, en reprenant le réseau 
d'incisions antérieures lorsqu'il a été incomplètement comblé, en 
créant des incisions ailleurs., en décapant les points hauts et rup-
tures de pente, bref en recréant pl~s ou moins le modelé de disseQtion 
antérieur (unité Ba). La pédogénèse actuelle est de type "andiqu.e ' ·: 
brunifiée plus ou moins évoluée. 
La plaine alluviale du cratère de Kawéni srait recouverte dans 
sa partie N. par des matériaux issus du cOne. Serait-ce de l'hydrovol-
canisme? (unité Bb) 
Les contraintes à la mise en valeur sont: 
pour l'unité 8 a: 
• un modelé très irrégulier, avec des pentes irrégulières, 
localement supérieures à 25% 
• unetexture moyenne pouvant être localement argileuse fin ·e 
• une pierrosité très faible 
• une épaisseur de sol variable: 50 ~ 100cm chez les sols 
évolués et moins de 50cm chez les sols peu évolués, avec 
des affleurements de tuf épars, 
• un danger élevé de décapage, ravinement" coups d'ongle" 
• une fertilité actuelle satisfaisante, excepté une carence 
à craindre en phosphore 
L'affectation proposée pour cette unité est la classe IIa2, 
cultures arbustives et arborées, éventuellement possibilités agricoles 
polyvalentes avec choix limité d'espèces (220 ha) 
- pour l'unité Bb, 
• une topographie subhorizontale 
• une pierrosité faible à nulle 
• une épaisseur limitée à moins d'un mètre par ne couche 
d'hydrovolcanisme plus ou moins indurée 
• un danger de décapage et de ravinement. 
L'affectation. proposée pour cette unité Bb es.t la classe Ib, 
possibilités agricoles ·polyvalentes avec choix limité d'espèces. 
3.3 Les nappes de t~f de ponces {unit~ 7) 
Leur origine est due à un saupoudrage de tuf ponceux, d'un modal~ 
pré~existant, en l'occurence le platior du récif-barrière de Mayotte, 
l es matériaux ay ant ~t~ ~mis à pa rtir de cheminées ayant traversé ce 
,.. ~se if. 
. .. ·; ... 
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:es nappes se raccordent en pente douce aux cOnes de mftme nature 
avo isinant non seulement à cause du mode d'édification des cOnes mois 
ga ornent à cause du colluvionnement. Matériel originel et pédogenèse 
s on t les mê mes que ceu x des cônes de même origine. Toutefois, du fai t 
d e l eur pos i t i on topog r a phi que subhorizontale, ces sols ant pu se 
développer p leinement avec enrichissem8nt en colluvions au pied des 
c ônes: les sols sont de type "andosol brunifiant" à profil complet. 
L'unité 7 co nstitue une unité stable gr~ce ·à sa topographie 
sUb ho r i zontale et à l'occupation actuelle à base ~e cultures pérennes 
en g rande pa rtie. Les seules possibilités d'instabilisation apparais-
sont quand la mise en culture pa s se à des cultures vivrières exploi-
tées intens ivement (dangers de décapage et de ravinement), et à l'en-
droit où débo uchent les ravins ("h a rrancos") de l'unité 10c-10d (ac-
c umula tio n, a vinement). 
Li no différence a été cré ée pour différencier le fond de c ratère 
de Moga <unit é 7b) des épandages volcaniques (unité ?a): les premie J.:~-
aurai e n t peut-~tre une origine colluviale. 
L s con traintes de ces unités sont relativement limitées t ant 
les car a c tér i s tiques des sols sont fa~orables: 
• épa i s s eur sup ori 2ur e 8 1 mètre, voire localement à 2 mèt res 
• pi errosité nul l e, sauf exception 
• c ompa ci té f a ible , texture fine à moyenne en A et(B) devenant 
g r os s i è r e en C 
• f ertili t é s a t i s f aisante avec toutefois des valeurs très 
é lev ées en K, mai s f aible en P assimilable; acidité nulle 
• c a lc 2ire actif en C, 
• da ns er de décapage et ravinement, 
Aussi ces unités seront cl a ssées en Ia: possibilités agricoles 
polyvalentes (unité ?a= 220 ha ;unité 7b = 30 ha). 
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CH API T RE VI 
LES FORMES D'ACCUMULATION DETRITIQUES QUATERNAIRES 
Mayotte possède de nombreuses accumulatid~s détritiques suf-
fisamment étendues qui se répartissent en glacis et plainas. 
1. LES GLACIS D'EPANDAGE (unité 5) 
Les glacis sont relativement fréquents mais liés uniquement aux 
héritages des volcanismes ancien et moyen. On distingue: 
- les glacis d'épandage,seuls cartographiables, 
les glacis d'ablation dôs au recul des versants des "bad-
lands" au niveau de la zone II ; souvent ils sont recouverts 
à leur tour par un glacis d'épandage provenant des "bad-
lands", l'ensemble constituant un glacis mixte. Ces types de 
glacis localisés aux seuls "bad-lands" ont des dimensions 
métriques qui n'ont pas permis de les cartographier à l'é-
chelle de l'étude; cas glacis peuvent ~tre à leur tour re-
pris par l'érosion (décapage, ravinement, coups d'ongle~ 
Les glacis d'épandage se situent au point de rupture de charge 
avec un point bas (en général une plaine alluviale), d'un canal vec-
teur plus ou main~ long q~i peut être aussi bien un torrent à l'échel-
le décamétrique à hectométrique (Ex: glacis périphériques de la plai-
ne de Dambéni), qu'une incision de "bad-lands" à l'~challe m~trique. 
Les glacis situés à la périph~rie des plaines sont les plus fréquents 
et an fait, à la limite des glacis colluviaux. De dimensions décamé-
triques à hectométriques, ces glacis d'épandage sont les seuls carto-
graphiables. Ils ont un modelé très caractéristique et aisément recon-
naissable tant sur photographie aérienne que sur le terrain: forme 
divergente en éventail à pointe située an amont au débouché du canal 
vecteur dans la plaine, surface rigaureusement plane, à pentes en mo-
yenne comprises entre 2 et 13 %. 
L~s ~lacis situés au pied des "bad-lands" (plaine de Miréréni) 
~ont exceptionnellement incisés: la surface des "bad-lands" ne con-
··c··entre pas assez d •eau pour conférer au ruissellamen t una puissance 
incisive. Par contre, au débouché d'u~ torrent, les glacis sont fré-
quemment incisés sur quelques décimètres, voire un~ deux mètres de 
profondeur, par une prolongation du torrent. A ce sujet, on peut se 
demander s'il ne s'agit pas de glacis plus anciens. 
Ces glacis sont constitués de matériaux détritiques issus du 
décapage de la roche pourrie des altérites sur les versants et dans 
les "padza". 
. .. / ... 
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Ou fait de la jeunesse des matériaux, la pédogenèse est bruni-
fiante peu évoluée. Localement il y a de légères manifestations hy-
dromorphes à cause d'une perte trop faible pour évacuer les excès 
d'eau de pluie ou d'une nappe phréatique au voisinage d'un cours 
d'eau peu encaissé. Sows c.limat sec à pluviométrie < 1 500 mm/an, il 
peut y avoir apparition·de caractères vertiques. 
Profil: 18,24,30,58,72,BB,90,92. 
Cette unité (5) est occupée en général par des pâturages, avec 
quelques espèces indicatrices:stachytarpheta javanica, securinega 
virosa, Anana sénégalensis. Les cultures commerciales et vivrières y 
sont relativemènt rares surtout en région sèche. 
Comme pour les autres urités de l'île, dès qu'il y a couvert 
végétal permanent, c'est la stabilité, ce qui est le cas général. P.~r 
contre localement, on observe des mà.nifestations d'instabilité: ·~~ 
• accumulations ( colluviales) o·u pied des "Padza" 
• décapages ·èt ravinement dès qu'il y a travail du sol quelque 
peu intense, ou qu'il y a sur pltu rage • . 
Les contraintes sont faibles dans l'ensemble : 
• épaisseur supérieure à 1 mètre 
• pierrosité nulle, 
• texture très fine en surface, devenant fine en profondeur 
• fertilité satisfaisante, avec risques de carence en P, et 
baisse rapide de celle-ci en profondeur; rapport Mg/Ca> 1, 
surtout en pro fondeur et chez les sols las moins évolués 
• danger de décapage de ravinement, et, à proximit~ des "Padz•V 
d'accumulation de matériaux détritiques 
Aussi cette unité~ est ~roposée pour la classe Ia: possibilités 
agricoles polyvalentes (180 haJ. 
2. LES PLAINES INTERIEURES (unités 4) 
Les plaines fluviatiles actuelles (ou plainas intérieures) rés 1-
tent de l'accumulation d'alluvions fines da "roche pourrie'' d'altérites 
ferrallitiques en amont d'un barrage naturel constitué par un seuil ro-
cheux verrouillant une vallée. Elles semblent Otra en fait des glatis 
~'épandage. · 
Assez nombreuses à Mayotte (Ex: M'Ro Coconi), elles ont des for-
mes allongées de longueur hectométrique à kilométrique, et de largeur 
décamétrique à hectométrique. La pente longitudinale est irès faible: 
moins de 2%. La pente transversale de part et d'autre du cours d'eau 
la drainant est également très faible, sensiblement nulle. Latéralement 
et localement, ces plaines ·passent à des glacis colluviaux ou d'épanda-
ge non cartographiables. Le raccordement avec les versants e 0t brutal 
presqu'à angle droit;. traduisant un remblaiement par l'eau plutôt qu'à 
partir des versants ~Ex. Ongojou). 
Les cours d'eau qui les incisent sont de faible section: 
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- soit métrique, la profondeur na dépassant les 2 à 5 m (M'Ro 
Combani en amont d~ Combani) 
- soit décimétrique, · le lit étant alors proche de la rigole 
Ex: M'Ro COCON! à hauteur d'DngojoUJ ceci est dO à la pré-
~ence de petits seuils rocheux ou d'altérites en place. 
Les méandres des cours d'eau à lits encaissés ne sont plus actifs 
et les berges sont abruptes et végétalisées; ceci devrait ~tre attri-
bué à un enfoncement assez brutal des incisions. Le fan d du lit est 
peu ou non encombré d'éléments grossiers de la taille des blocs, et 
présente des plages de galets de la taille des graviers ou des petits 
cailloux, alternant irrégulièrement avec des bancs de sable. Les seuils 
rocheux qui les verrouillent sont parmi les plus importants de tles: 
à leur endroit se situent quGlques belles cascades. 
., i~-
C es plaines sont bien drainées lorsque le lit du cours d'ea~· est 
encai s sé entre 2 m à 5 m:unité .4a. Le sol est alors du type . brun peu 
évolué avec des taches· de légère hydromorphie et éventuellement un gley 
en profondeur à partir de 150 cm en général. Il est occupé par des 
cultures vivrières et des cultures commerciales. Loéalement elles pré-
sentent des tronçons moins bien drainés (unité 4b) lorsque le lit est 
peu incisé du fait d'un seuil rocheux, lui-mOme insuffisamment incisé; 
l'hydromorphie y apparait dès les premiers décimètres à moins de 130cm, 
sous forme d'un gley bicolore en surface (G ) suivi d'un gley monocolo-
re en profondeur (G ); c'est le cas de la pÎaine de Coconi à hauteur 
d 1 0ngojoU (cote 96): 
La végétation indicatrice est compos~e essentiellement de "M'Win 
ga" (Erythrina sp.) et Typhonodum lyndleyanum. · 
Les inondations par débordement sont très rares dans l'état de 
rnorphodynamique actuelle. Seul apparait un engorgement éphémère des 
plaines due à la mauvaise infiltration des eaux de ruissellement qui 
s'accumulent dans les points bas, lors des très grosses pluies, avec, 
à la limite, formation d'une lame d'eau générale de quelques centi è-
tres à décimètres ennoyant la plaina. ~ 
Les tronçons peu incisés, par contre, sont sujets non seulement 
aux inondations éphémètas dues à une mauvaise infiltration des eaux 
de pluie, mais également à des débordements inévitables des eaux qui 
se mettent à divaguer plus ou moins selon l'irrégularité de la surface 
de la plaine: généralement les seuls dépôts se limitant à des emba-
cles de débris végétaux. 
Le déboisement croissant des versants avoisinants e la dénuda-
tion du sol pour les besoins des cultures vivrières contriouent à 
augmenter le taux de ruissellement qui accro!t ainsi la quantité d'eau 
submergeant momentanément ces plaines. 
Le déroctage des seuils rocheux dans un soucis de drainage ou 
de disponibilité en m~tériaux rocheux n'est pas recommandé dans le cas 
des plaines à lit incisé sur 2 à 5m, de crainte d'entrainer un "vidage" 
des alluvions par" érosion régressive"; il est par contre possible 
d'abaisser avec prudence (quelques décimètres) les seuils des plaines 
à lit peu incisé pour favoriser le drainage de celles-ci, cette opéra-
tion devrait ~tre couplée avec um agrandissement de la section du lit • 
. . . / ... 
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En unité 4a, les contraintes sont limitées 
• pente < 6%, localement<.1,G 
• épaisseur > 150cm 
• pierrosité nulle 
• risques de décapage, et plus légers, de ravinement 
• éventuellement submersion éphémère de quelques minutes 
à quelques heures lors des pluies trop intenses 
• fertilité actuelle satisfaisante avec . risques de carence 
en phosphore et rapport Mg/Ca'> 1 en profondeur. 
Cette unité qui couvre 300 ha est classée en Ia: possibilités 
agricoles palyvalentes (profils 57, 68, 85) 
L'unit) 4b, non cartographiable, présente des contraintes qui 
limitent choix des espèces: Ib, voire Ic (profil. 51) 
• gley proche de la surface 
• nappe phréatique proche de la surface,risques de submersion 
prolongée; 
• texture localement argileuse fine • 
• drainage diffiqile (lit peu incisé des cours d'eau. 
3, P~AINES LITTORALES (unité 3) 
~ 
Les plaines littorales constituent une des formes les plus 
caractéristiques du paysage sur volcanisme tertiaire. Elles résultent 
d'un remblaiement des points bas au quaternaire par des produits issus 
essentiellement de la roche pourrie des altérites ferrallitiques mis 
en mouvement par la morphogenèse lors des périodes érosives quaternai-
res (décapages et ravinements gGnéralisés). Ces rem~laiements ont été 
plus ou moins favorisés par l'affaissement de l'tle, et seraient de 
grands glacis d'épandage, du moins leur sommet qui serait préflandrien, 
ce qui explique la jeunesse des sols: bruns peu évolués. 
On notera l'an!le de raccordement brutal que fait l a surface de 
ces plaines comme ce le des glacis actuels avec les vers ants environ-
nants; ceci indiquerait un remblaiement venant non de ces versants mais 
des cours d'eau du modelé de dissection amont. 
Général ement bien drainés gr~ce à une pente suffis 2nte et des 
cours d ' ea u i ncisés, ces plaines peuvent se terminer en aval, surtout-
celles barrées par une mangrove, pa r une zone de transition avec cet t e 
dernière, ma1 drainée à sols · hydromorphes. 
-~,. ,. Les plaines alluviales littorales se situent à l'aval de l a pres-
~Ue · totalit~ des grands talwegs du modelé de dissection du volcanisme 
t e rtaire. Très fréquentes à Mayotte pa r suite de l'import ance de l'en-
foncement de l'île et de !'ennoyage par la mer des vallées, leurs di-
mensions sont variables, généralement décamétriques à hectométriqu•e, 
rarement tilométriques, et leur forme allongée, Leur topographie est 
plane et sub-horizontale; elle peut ~tre très légèrement sur~levée sur 
les rives. Latéralement ces plaines passent à des glacis d'ép andage 
(post-dunkerquiens). 
. .. / ... 
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Dans les plaines littorales, les cours d'eau ont atteint leur 
profil d'équilibre, Le cours d'eau méandre plus ou moins; mais comme 
pour les plaines fluviatiles de l'intérieur, les méandres ne sont plus 
fonctionnels et sont complètement incisés dans les alluvions sur deux 
à cinq mètres de profondeur avec des berges abruptes comme si un enfon-
cement brutal avait eu lieu, que J. TRICART (19a2a) attribue à une inci-
sion flandri~nne-dunkerquienne. De ce fait, ces plaines sont générale-
ment bien drainées. Les berges sont entièrement v~gétalisées, fréquem-
ment par des bambous; ceci indique une activité peu torrentielle avec 
des crues catastrophiques fares. Le lit est peu encombré d'éléments 
grossiers, sauf à l'entrée du cours d'enu dans la plein& (Ex: radier 
de Dembéni à hauteur du "tobé'~. de Sada:à R;ttoximité des versants à cou-
1 é es b o u e use s à b lacs ra ch eux ) • .. · · ., 1~. 
La topographie et la texture très fi~e, mais rareme~t argileuse 
fine, ne favorisent pas l'infiltration des eaux de ruissellement. De 
ce fait, la pédogenèse brunifiante relativement Jeune (peu évoluée) 
due à l'~ge des m2tériaux (préflandrien) est marquée par une légère 
hydromorphie jusqu'à 2,20m (taches d'oxydoréduction). Il arrive le plus 
souvent qu'après ce sol brun on passe à un gley de profondeur. La nap-
pe se situe en général entre 50 et 200 cm, elle doit avoir une fluc-
tuation rapide car il n'y a pas de gley dans la tranche de sol observée 
qu'elle affecte (0 - 220 cm). Malgré la proximité de la mer, ces sols 
sont très peu salés et la nappe phréatique d'eau douce alimente les 
puits des villages c~tiers, (Ex. Bambo Ouest). cf. Profils 2, 25, 26, 
9 3. 
La seule instabilité semble la submersion éphémère lors des fortes 
pluies. La réactivation des glacis latéraux pourrait constituer une 
instabilisation plus grave par les dépôts qui en résulteraient, mais 
les conditions morphoclimatiques actuelles n'en sont pas à ce stade; 
elles pourraient fort bien devenir dangereuses ai le défrichement 
"sauvage" des versants se généralise. 
Comme dans l'unité 4a, les contraintes sont limités en 3: • 
• pentes< 2% 
• texture localement très fine, généralement fine à très fine 
• pierrosité nulle 
• ,paisseur de sol disponible supérieure à 200cm 
• pas d'affleurement du matériel originel 
• risques légers de décapage et de ravinement . 
• submersion éphémère; très ponctuellement prolongée (points 
bas) . . 
• niveau de fertilité satisfaisant avec toutefois risques de 
carence en Pet rapport Mg/Ca sensiblement égale à 1 
• salinité sensiblement nulle. 
Ces terres seront ~ffectées en classe Ia: possibilités aaricoles • 
polyvalentes (1060 ha) 
... / ... 
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4. es zones de transition plaine-mangrove 
Dans le cae des plaines littorales, se terminant par une man-
grove, le passage à la mangrove se fait le plus souvent par une zone 
de transition~ pente quasi nulle et à incision du lit très faible. 
Ella est donc de ce fait mal drainée. 
Il en résulte des conditions favorables au développement d'une 
hydromorphie à gley dès la surface en m&me temps ~~e des submersions 
prolongées dues non aeulement à une infiltration défectueuse des eaux 
de surface, mais aussi à des débordements des eaux des cours d'eau 
avec d'éventuels dépôts de sables d'altérites. Cette hydromorphie ré-
sulte de l'agsence de possibilités de drainage, le niveau marin blo-
quant la napp'e phréatique à proximité de la surface; il semble d'ail-
leurs que cette hydromorphie serait liée à l'affaissement de l'tle 
toujours actuel. Il s'agit donc d'un milieu relativement instable du 
fait de la fréquence des inondations et des risques de dépôts d'emba-
cles: (débris végétaux transportés par les eaux lors des crues) . et de 
sables. Profil: 25 A. 
De ce fait, ces portions de plaine sont couvertes d'une for~t 
hy rophile à base d'Erythrina sp. ("M'winga", arbre à écorce épineuse) 
et lo alement de riz pluvial. A Mohéli, ces sols sont cultivés en riz 
avec ménagement de diguettes pour retenir les eaux (Ex: Nioumachoua). 
L'instabilité de cette unité est essentiellement d'origine hydri-
que: 
• submersion prolongée 
• divagation des cours d'eau peu incisés 
• remaniement des sols par les crabes 
• dépôts d'alluvions localement. 
Les contraintes sont plus sévères qu'en unité 2 • 
• pente nulle à 1% 
• texture plus ou moins argileuse fine, localement grossière 
• pierrosité nulle 
• épaisseur de sol disponible variable avec la posi~ion du 
gley 
• risquas de submersion prolongée, d 1 accu~ulations détritiques 
de divagation des cours d'eau. · 
~~tte unité a ~té class~ en Ic pour les propositions d'affecta-
tid~ (choix limité d'esp~ces). Ellü pourrait convenir à une riziculture 
aquatique, avec maitrise plus ou moins cdmplète de l'eau selon les 
disponibilités en eau des cours d'eau. Surface couvertes 170 ha. 
4. LES MANGROVES 
... ; ... 
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Les mangroves à palétuviers constituent une formation végétale 
très caractéristique à la fois en elle-même et aux Comores. 
Mayotte a•tla seule tle à avoir beaucoup de mangroves (645 hec-
tares). 
Celles-ci verrouillent la presque totalité des plaines littorales 
à alluvions fines des cotes S .w. et S. de 1 1 .tle. La carte IGN au · .. 
1/50.000 les a toutes récensées: leur extension n'a guère changé de-
puis la date d'établissement de la carte (1956). On en dénombre vingt 
cinq de quelques ares à hectares. La plus ét~ndue est celle de Miréréni. 
Les mangroves colonisent la partie de la zone intertidale dési-
gnée habituellement sous le nom de "slikke" dans les régions tempérées. 
Il s'agit d'une vasière riche en éléments fins provenant à la fois ~des 
alluvions fluviatiles composées surtout de particules de la roche pbur-
rie des altérites, et d'apports marins. 
FLORET (1975) a recensé les espèces suivantes de palétuviers se-
lon l'ordre d'occupation du sol de la plaine vers la mer. 
Avicennia germinans, à prieumatophores (d~signent les protubéran-
ces effilées qui naissent sur les racines, courant latéralement sous la 
vase et pointent à travers elle; ces racines p8rmettent à la elante une 
meilleure respiration de la plante dans ce milieu gorgé d'eau) 
Ceriops sp., sans racines échasses ni pneumatophores 
Bruguiera gymnorhiza: avec pneumatophores coudés genouillés 
Rhizophora mucronata, caractéristique par ses racines échasses 
qui permettent à l' ar bre de s'arc-bouter contre le flot et contre 
le vent dans la vnse peu consolidée, et qui jouent le mAme rOle 
que les pneumatop~~ ~es. 
Sonneratia alba, à pneumatophores 
On retrouve ainsi à Mayotte, la zonation caractéristique obser~ée 
habituellement chez les mangroves de la cOte orientale de l'Afrique. La 
présence d'ailleurs de Rhizophora mucronata, ou palétuvier commun, est 
typique des mangroves du "domaine floristique oriental" (Océan indien 
et Pacifique Occidental). 
Les arbres de ces mangroves n'atteignent pas les hauteurs des vas-
tes mangroves de Madagascar selon Ch. GACHET (1964): le lafond atteint 
6 mètres contre 15 à 20 mètres. 
Dans ce milieu tr~s spécifique vit un poisson osseux, le pério-
phthalme, qua nous avons pu observer à marée basse, se déplacer en 
sautant à l'aide de ses · nageoires antérieures en forme de pattes sur 
les racines aérienne~ des palétuviers. 
Cette unité a été considérée comme impropre à l'agriculture: 
classe V1 (645 hectares). 
. .. / ... 
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6. LES FONDS DE VALLEES INDIFFERENCIES (unité 6) 
Les "fonds de vallées" constituant une unit~ "fourre-tout" très 
fréquente destinée à représenter le fond de certains talwegs carac-
térisés pa r plusieurs unités non cartographiables s~parément parce 
qu'à l'~chelle décamétrique à hectométrique, mais présentant ensemble 
un intérêt agronomique non négligeable: plaine~ intérieures,glacis 
d'épandage, versants peu pentus de croupes, de lanières, d'amphithéâ-
tres. La fréquence des plaines et glacis permet -~e classer cette uni-
t é dans les formations détritiques. La superficie totale couverte pwr 
cette unité est de 1.145 hectares. 
C'est en quelque sorte une mosaïque d'unités bien individualisées 
et sans grade interaction les unes avec les autres du fait de la sta-
bilité actuelle. Aussi le commentaire fait pour chacune des unités 
e s t à nouveau valable ici. 
Actuellement, ces fonds de vallé~s sont occupés diversement: 
re ç rO l igneux, cultures vivrières, cultures arbustives et arborées 
(cocot ie rs et ylang ylang). 
~ Les sols sont intéressants pour l'agriculture, mais l'hétérogé-
néi é du modal~ posera des problèmes en cas de mécanisation. 
~ 
Au fait du caractère même de mosaiques d'unités diverses et de 
la prédominance des unités 5, 4 et 3, cette unité a ét~ planée en Ib: 
possibilités agricoles polyvalentes avec choix limité d'espèces. 
~ . 
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C O N C L U S I O N S 
D'origine volcanique Mayotte comme le reste de l'archipel des 
Comores, a aujourd'hui, comme le rappelle J. TRICART (1972), un modelé 
qui résulte de l'intérférence plus ou moins étroite entre les phases 
de l'activité volcanique ot celle de la morphogénèse"("érosion"). 
Ceci a débouché sur l'organisation actuelle d'unités de milieu 
relativement aisée à cerner ,wec leurs caracbhis,tiques propres, soit 
en fonction de l'âge des m2tériaux: -
• volcanismenancien" à modelé d'amphithéâtres 
• vqlcanisme "moyen" à modelés de planèzes, se subdivisant 
e~ cr~tes, croupes, laniàrea 
• volcanisme "récent" à formes de construction encore conservés: 
cOnes, nappes de matériel pyrodastique 
L'age de l'ïle génoralement considéré par les auteurs comme le 
plus ancien de l'archipel- âge décroissant d 1 Est en Ouest,se traduit 
par a prédominance des formes de dissection du modelé volcanique an-
cien et moyen et la rareté du volcanisme récent. 
Un corollaire de cette situation liée par ailleurs à la subsi-
de 1 1 tle (lagon avec récif-barrière), est la fréquence des formes 
mulation 
• glacis, ~aines intérieures, plaines littorales, mangroves. 
Cependant la cartographie morphopédologique au 1/20.000 de détail 
avec représentation sur fond au 1/50.000 a permis de mettre en évidence 
un nombre relativement grand d'unité de paysage intégrant un ensemble 
de compasantes qui interfèrent les unes auec les autres: 
• modelé {ou relief), 
• matériel originel (ou roche-mère) 
• morphodynamique (ou érosion) 
• hydrodynamique (ou action de l'eau dans le sol et en surface, 
• pédogénèse et caractéristiques des sols 
• occupation végétale du sol 
• contraintes à la mise en valeur. 
Au total 22 unités ont été récensées • 
. . . / ... 
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FORMES D'ACCUMULATIONS DETRITI QUES 
1. Mangroves 
2. Plaines littorales : transition avec la mangrove 
3. Plaines littorales proprement dites 
4. Plainaa intérieures 
5. Glacis d'épandage 
6. Fonds de vallée indifférenciés 




Nappes de matériel pyroclastique à tuf de ponces 
Nappes de matériel pyroclastique à tuf de lap~lli 
Nappes de matériel pyroclastique à cendres 
graviP.rs 
Cônes volcaniques de la phase" récente" 
Cônes volcaniques de la phase" moyenne" 
10. 
11 • 
12. Reliefs résiduels du volcanisme intrusif 
FORMES DE DISSECTION DU VOLCANISME TERTIAIRE 
1 3. ''8 ad-lands" 
Volcanisme "moyen" 
14. Planèzes . versants . 
15. Planèzes . plateaux . 
16. Croupe~ . systèmes a) M t sang a ma u j i . 




19. Amphithéâtres à versants à coulées boueuses 
décapés 
20. Amphithé!tres à versants à coulées boueuses 
21 • Amphithé!tres à versants à coulées boueuses 
22. Amphithéâtres-crêtes 
De cette étude , morphopédologique on retiendra 
la relative ,rateté des modelés peu pentus 
i r ré g u 1 i è r e me n t 
fortement décapés 
peu ou non décapés 
~ 
- la fréquence des altérites ferrallitiques (horizons d'alt~ration 
des sols ferrallitiques) comme roche mère des sols bruns des mQdelés 
de dissection et d'accumulation soit les. tr~i•-quarts de 1'1le 
- la r~lative stabilit~ du milieu physique gr!ce à la pratique de la 
jachère et à l'abondance de l'avocat marron. Les conditions du milieu 
sont favorables à la stabilisation. Mais l'homme commence à déstabi-
liser certaines régions: notamment celles situées aux ointes des 
!les à pluviométrie recevant moins de 1500mm, ainsi que les "bad-
• lands" ou "padza 
- la fertilité actuelle satisfaisante, mais avec risques de carence en 
phosphore, et dans. certains sols en potasse en cas d'intensification 
- l'aptitude certaine de 1 1 1le aux cultures. 
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TROISIEME PARTIE 
LES PROPOSITIONS D'AFFECTATION 
t 
I. Introduction 
II. Classe d'affectation n°I 
III. Classe d'affectation N°II 
IV. Classe d'affectation n°III 
v. Classe d'affectation n°IV 
VI. Classe d'affectation n°V 




I N T R O D U C T I O N 
La légende "proposition d'affectation des terres" est l'aboutis-
sement d'un cheminement qui part de la connaissance du milieu naturel 
actuel pour conduire ~ une évaluation de ce ·milieu en vue de sa mise 
en valeur rationnelle. Elle constitue une synthèse des données mor-
phopédologiques et des con~raintes en même temps qu'elle hiérarchise 
les contraintes propres à chaque unité morphopédologique en des classes 
de possibi ités décroissantes d'exploitation. 
Les classes d'affectation proposées sont au nombre de cinq: 




• II I : 





LIMITEES A DES CULTURES ARBUSTIVES ET ARBOREES 
PASTORALES 
ESSENTIELLEMENT FORESTIERES 
A LAISSER SOUS VEGETATION PERMANENTE 
Seule la classe I devrait convenir pour les cultures vivrières 
dans les conditions normales de cultures: pentes inférieures à 13%, 
s' piarrosité faible, épaisseur de sol exploitable par les racines supé-
rieures à 1m, ••• 
Cependant une première subdivision a été faite en fonction des 
types de contraintes en présence qui influent sur l'éventail des pos-
sibilités de choix de culture, amenant à distinguer selon les classes 
et au niveau de sous- classes: 
• choix libre /limité/ très limité d'espàces 
• possibilités de décaler d'une classe certaines cultures 
• forêt de production - for~t de protection. 
Mais face à la faiblesse des superficies obtenues pour la classe 
I, eu égard à l'accroissement prévisible de la pression démographique 
d'ici la fin du siècle, il a été décidé de faire .apparaitre dans la 
légende to~tes les possibilités de surclassement envisageables en vue 
de ~acenser le maximum de terres à vocation vivriàre et commerciale en 
rifcourant à des techniques spécifiques .et aussi peu onéreuses que pos-
sible mais inhabituelles en agriculture· normale: aménagements anti-
érosifs, épierrage, ••• C'est ainsi qu'est proposée la mise en valeur 
de versants dont la pente peut dépasser 25%, atteindre 40%, voire 60%, 
limite maximale retenue. 
Une telle classification a l'avantage d'indiquer clairement: 
- les ossibilités a ricoles réelles d 1 apràs les seules contraintes 
du milieu physique niveau "classe"). 
- les possibilités agricoles envisageables par surclassement après 
aménagements spécifi~ues pour répondre ~ux exigences de la contrain-
te humaine:pression dé,mographique (niveau · "sous-classes" des classes 
II, III et IV). 
. .. / ... 
s 
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Ainsi les planificateurs seront en mesure da choisir pour une 
région donnée entre les deux propositions, sachant que ce n'est pas 
du jour au lendemain que l'on transformera !le en un véritable jar-
din vivrier et que, pour ne pas bouleverser le climat de celle-ci et 
maintenir un taux de boisement équilibré, il sera nécessaire de pré-
voir un rapport harmonieux dans l'affectation des terres entre cultures 
vivrières et cultures arbustives et arborées. 
Vu les besoins vivriers de l'!le menacés par l'explosion démogra-
phique, on conçoit que l'affectation "polyvalente" sera en fait réser-
vée aux cultures vivri~res, d'où, dans certains cas, un choix entre 
l'autosuffisance alimentaire ou accro!tre la rentrée de devises par des 
cultures d'exportation. 
Remargue 
Bien que la légende des propd~itions d'affectation des texril 
soit destinée à la prise de décisions, la · décision de l'~tilisateur 
doit s'appuyer également ~ur les autres légendes qui existent: con-
traintes et agro-climats. 
En effet, cette légende regroupe par unité, une ou plusieurs 
unités morphopédologiques de contraintes différentes. De ce fait, elle 
ne permet pas d'établir avec suffisamment de précision les ~ires et 
surfaces aptes à une culture donnée, surtout pour la classe II : les 
exigences du cocotier par exemple ne sont pas celles du cacaoyer bien 
que ces deux espèces rentrent dans la classe II. C'est la légende des 
contraintes et · des agto-climats.qui les départageront. 
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CHAPITRE II 
CLASSE D'AFFECTATION No I 




Dans la classe I, les contraintes sont nulles, ou modérée, ou, 
si importantes, d'extension très limitée, ou aisément améliorables; 
la pente ne dépasse pas 12 %. La valeur-seuil 12 % est celle habituel-
lement retenue an D.R.s. ~ au delà de laquelle l'aménagement en ter-
rasses n'est plus conseillé. 
Les possibilités agricoles sont polyvalentes: toutes les spé-
cu~ations peuvent y être pratiquées: 
• cultures vivrières, 
• cultures industrielles, 
• p!turages intensifs (prairies artificielles), 
• fa rêts de rapport. 
La surface couverte par cette classe est de 5.495 ha 
Mais "polyvalente" ne signifie pas convenant à toutes les espè-
ces comme l'indiqua la présence des sous-classes distinguées en fonc-
tion des exigences d ·' espèces cultivées vis à vis des contraintes 
édaphiques et hydriques: 
• choix libre des espèces, 
• chriix limité des espèces, 
• choix très limité des espèces. 
2. SOUS-CLASSE 1: "CHOIX LIBRE D'ESPECES" (SURFACE 3.470 ha) 
Les terres de cette sous-classe ne présentent pas (ou peu) de 
contraintes. Les sols sont profonds (plus de 100 cm,souvent 150 cm), 
sans contraintes hydriques importantes et non o~ peu pierreux (moins 
de 13 %) .: ils conviennent à toutes les cultures; ou mieux à toutes 
les spéculiti6ns et à toutes les espèces; seule la climatologie 
lfïl .. rcfèipitations, altitude, etc •• ~) intervient dans le choix de celles-
ci (cf carte agro-climatique). .. . 
Rentrent dans cette sous-classe, sous condition d'une pente{13%: 
• les plaines littorales (unité 3), 
• les plaines intérieures (unité 4J 
• les glacis d'épandage (unité 5), 
• les nappes de matériel pyroclastique à tufs ponceux (unité 7) , .... 
• les surfaces de planèzes à surfaces subhorizontales et ondu-
lées (unités 15 a et 15 b). 
. •· .  ; ... 




Y rentrent également des portions d'autres unités du modelé 
de dissection lorsque la pente est inférieure à 13 % et que les sols 
sont profonds (sols ferrallitiques remaniés ou non et andosols feraa-
llitiques) : 
• fractions de versants de planèzes et de croupes non ou peu 
décapés par l'érosion 
• replats de certains versants de crêtes, 
• portions de versants d'amphithéâtres à coulées boueuses, 
non ou peu décapées sur pentes < 13% (seule unité d I impor-
tance cartographiable: unité 21 b) 
3. SOUS CLASSE Ib: CHOIX LIMITE D'ESPECES (SURFACE: 1.855 ha) 
Le choix des espèces à cultiver dans cette sous-classe est limi-
tée par plusieurs contraintes non ou difficilement améliorables i.Ater-
venant ou non ensemble: ·~ 
3. I.EPAISSEUR LIMlTEE DE SOL FACILEMENT EIPLOITABLE PAR LES RACINES 
Par définition, inférieure à 50 cm, mais supérieure à 25 cm, 
elle restreint le choix des cultures à des espèces à enracinement 
superficiel: cultures mara!chères, petites légumineuses, riz, ananas, 
cocotier, vanillier, etc ••• ), ou diminue les rendements surtout lors-
que las conditions climatiques sont déOavorables. 
Cette épaisseur limitée peut être déjà acquise sur certains sols 
sous l'effet du décapage. Elle peut aussi ~tre acquise après aménage-
.~· ments anti-érosifs an terrasses par suite de l'amincissement du sol 
à l'amont de celles-ci; aussi, les aménagements da ORS préconisés 
prévoient-ils le maintien d'une épaisseur minimum de sol après atter-
rissemant,de 20 à 30 cm selon les cas. 
Rentrent dans cette sous-classe les unités suivantes: 
fond de cratère de l'unité 8 (unité 8 b) 
~ 
- nappes de tuf de lapilligraviers là où le front de pédogenèse est 
proche de la surface et compris entre 20-50 cm, 
versants du modelé de dissection des volcanismes ancien et mo1en 
(versants de croupes, planèzes et amphithéâtres, ra~lats de versants 
de crêtes), lorsque les sols ont été tronqués par l'érosion: sols 
bruns peu évolués et sols bruns évolués tronqués sur altérites fer-
rallitiques, les altérites étant impénétrables aux racines parce que 
trop compactes sans ameublissement préalable 
3,2 Pierrosité importante jusqu'à 30 % obligeant à un épierrage en 
cas de cultures vivrières ; affleurements rocheux épars sains ou 
pourris (altérites): 
- Portions de versa.nts . de planèzes, croupes, cr~tes et amphithéâtres, 
à sols bruns évolués sur altérites ferrallitiques et sur colluvions, 
lorsque les éléments grossiers de roche pourrie (zones II et III) 
ou de roche saine (zones III et IV et coulées boueuses) affleurent. -
Se remontrent surtout dans les unités 19b, 20b, et localement 21b) 
... / ... 
- 65 -
3 1 3 Texture argileuse fine 
Cette texture concerne les sols à taux d'argile supérieur à 60 %. 
Elle n'est pas recommandée pour certaines espèces, par exemple les ~ 
arachides qui sont récoltées à une époque de l'année où la sécheresse 
a déjà durci le sol, rendant difficile l'arrachage des gousses. 
Elle a une extension assez ponctuelle non cartographiée qui rend 
difficile son estimation. Elle affecte plus partlculièrement les sols 
bruns évolués du modelé de dissection en amphith~~tre, notamment lors-
qu'il y a des manifestations vertiques (unités 19b,20b, 21b). Elle 
affecte aussi certaines parties inondées à gley des plaines mal drai-
nées (unité 2,3,4,6). 
31 4 Submersion éphémère et présence d'une nappe phréatigue 
La formation d'une lame d'eau de quelques centimètres pendant 
quelques heures (à quelques jours?) consécutive à une infiltration 
tro~ lente des eaux de fortes pluies peut constituer une gêne momenta-
née pour certaines cultures, au moins au stade des techniques cultura-
les: labours, épandages d'engrais, semis. 
Cette contrainte qui existe ne parait pas importante d'après ce 
qui ·,i, observé. D'ailleurs, elle n'affecte que les parties les plus 
horizontales des plaines intérieures et littorales, notamment certaines 
dépressions (unités 2,4,6). 
La présence d'une nappe phréatique dans ces plaines peut ~tre 
une gêne quand son niveau supérieur apparait à moins de deux mètres. 
Mais la rareté d'un gley à moins de 2 màçres et les manifestations 
d'hydromorphie limitées à de simples taches d'oxyde-réduction de coup _ 1 
leur plus ou moins rouille indiquent en fait une fluctuation rapide 
de la nappe. Celle-ci ne constitue donc pas un facteur limitant pour 
beaucoup d'espèces à enracinement superficiel: cocotiers, ylangs, 
pAturages, riz, plantes à tubercules, etc ••• 
Cependant, certaines espèces pourraient en souffrir. Ainsi la 
canne à sucre selon o. BASSEREAU et J. KILIAN (1975) exige que le 
niveau supérieur d'une nappe phréatique permanente .se situe à 1,50 m 
de profondeur au minimum pendant la période de végétation et à 2,50m 
au minimu~ (niveau d'étiage) au cours de la période de maturation. 
:, 
. ~ Le recours au drainage devr~it permettre d'améliorer les sols 
poffr les cultures à enracinement pro fonq et pour la pratique des te ch-
niques culturales. · 
Une étude à très grande échelle de chaque plaine {unités 3,4) 
est donc recommandée pour apprécier la dynamique de la nappe, ce qui 
pourrait s'inscrire dans le cadre d'une étude hydrologique de l'tle 
comme le recommandait déjà en 1973, le Directeur de !'Agriculture, H. 
CARSALADE. Elle permettrait également de différencier ces portions 
de plaines du reste de celles-ci cartographiées an sous-classe la • 
. . ·./ ... 
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Remargue:L'unité 6 (fonds de vallée indifférenciés) a été placée en 
Ib du fait de sa définition: mosa!que d'unités 3 1 4 1 5 et bas de versanti 
4 1 SOUS-CLASSE le. CHOIX TRES LIMITE D'ESPECES (SURFACE: 170 ha) 
Cett~ sous-classe a été créée spécialement pour les zones de 
transition' des plaines littorales avec la mangrove,seule unité carte-
graphiable (unité 2), pour les plaines fluviatiles peu incisée (uni-
té 4b) et les dépressions fermées ponctuelles dans les unités 3,4,et 6. 
La s~bmersion prolongée et la présence d'un gley proche de la sur-
face avec nappe de surface restreignent le choix des cultures en sai-
son des pluies au seul riz pluvial avec submersion contrOlée plus ou 
moins, à condition de retenir les eaux par un réseau approprié de di-
guettes. En fin de saison de~ pluies, il doit Atre possible d'y prati-
quer une culture ou un p~turàge de contre-saison. 
Il peut Atre également possible d'y installer des plantations de 
raphia pour la production de ficelles ou de charpentes traditionnelles 
pour les maisons. · 
5. CONCLUSION 
A Mayotte,!le dominée par un modelé de dissection sur volcanisme, 
"ancien" et" moyen", la classe I a une répartition notable (5.495 ha) 
correspondant aux plateaux, plaines, glacis d'épandage, et à certains 
versants, à caractéristiques édaphiques intéressantes: grande épais-
seur de sol exploitable par les racines, absence ou rareté de la 
pierrosité, topographie nulle à peu pentue, texture satisfaisante. 
Situées à une altitude inférieure à 400 mètres, le plus souvent 
à 200 mètres, ces unités conviendraient à la plupart des cultures tropi, 
cales, toute considération d'ordre agro-climatique mise à part. 
Jusqu'à ces dernières années, une grande partie de ces terres 
étaient occupées par des cultures de rente: cocotiers, ylang-yl ng, 
vanille, sisal. La topographie en rendait aisée l'exploitation, et la 
réserve utilisable des sols en eau, importante gr!ce à l'épaisse r de 
terre exploitable par les racines, permettait à ces cultures de sup-
porter la longueur de la saison sèche surtout dans les régions à saison 
des pluies inférieures à 6 mois. Les cocoteraies étaient souvent asso-
ciées à des p~turages. Depuis, on assiste à une reconversion de ces 
terres à des fins vivrières. · 
Aucun sol de cette classe n'est aménagé contre l'érosion. Aussi 
le passage brutal d'une occupation du sol par des cultu es pérennes 
à celle par des cultures vivrières avec travail annuel du sol va en-
trainer une action de l'érosion. Celle-ci, sans décaper complètement 
le sol vu la pente limitée, va du moins amincir progressivement l'ho-
rizon humifère et ~ompromettre la fertilité actuelle da ces sols. 
Un am~nagement anti-érosif est donc nécessaire si l'on envisage 
une mise en culture ·vivriè ra, an particulier sur 1 1 uni té 15. 
la classe I devrait répondre largement aux besoins de la popula--
tian. Cependant un choix adéquat reste à faire entre l'affectation de 
ces terres aux cultures vivrières ou aux cultures pérennes commerciales : 
d'autant plus certaines des terres qui seront classées an II convi n-




CLASSE D'AFFECTATION N° II 
POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES DE PREFERENCE A DES CULTURES 
ARBUSTIVES ET ARBOREES, EVENTUELLEMENT POLYVALENTES APRES 
SURCLASSEMENT DES TERRES. 
1, DEFINITION 
Les terres de la classe II présentent des contraintes ne permet-
tant pas le~ façons culturales et les possibilités d'aménagements sim-
ples habituellement requises pour la conduite des cultures vivrières, 
ce qui devrait les faire réserver à une végétation permanente cultivée 
ou non, de préférence des cultures arbustives et arborées pérennes, ou 
d es p ~tu rages • 
Cette restriction ne signifie pas que ce soit un pis-aller, car 
les contraintes en présence peuvent ~tre cependant très favorables 
ourla plupart aux cultures pérennes. Ainsi sur pentes de 25%, on 
pet avoir des sols très profonds convenant très bien au cacaoyer ou 
au iroflier, dont on est en droit d'espérer de très hauts rendements, 
tou fi e chose étant égale pa r ailleurs. 
Compte tenu de la nécessité de répondre aux besoins vivriers de 
l'!le, la classe II a été subdivisée en deux sous-classes selon que les 
contraintes permette~t ou non de travailler le sol à des fins vivrières 
• Sous-classe IIa: éventuellement polyvalentes après surclas-
sement, 
• Sous-classe Ilb: essentiellement arbustives et arborées. 
2. Sous-classe Ila: POSSIBILITES AGRICOLES RESEROEES DE PREFERENCE 
UX CULTURES ARBUSTIVES ET ARBOREES EVENTUELLEMENT POLYVALENTES 
APRES S RC ASSEMENT SURF ACE: 21.805 ha 
La sous-classe Ila caractérise des .unités morphopédologiques qui 
peuvent convenir à toutes les spéculations agricqles sous conditions 
d'aménagements préalables spécifiques qui ne sont pas ceux normalement 
requis eri a~riculture dans . un pays ou un terroir disposant de terres 
agr~~oles en quantité suffisante; 
-~, '· --
• épierrage de sols à pie rrosité > 15% voire supérieure à 50% 
• mise en culture à des fins vivrières de sols sur pente de 
13 à 60~6 . 
• utilisation de techniques culturales permettant de cultiver 
annuellement des sols de 25 cm d'épaisseur sur pentes supé-
rieures à 40 ~~ 
• etc ••• 
. .. / ... 
• 
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Il s'agit de classer des terres à un niveau supérieur à celui 
toldr, par les seules contraintes morphopédologiques et agricoles 
habituelles, c'est à dire en quelque sorte de "surclasser" ces terres 
par rapport à la classe dans laquelle elles devraient habituellement 
rentrer, 
Comme dans le cas de la classe I et pour les mêmes raisons, une 
subdivision fait ressortir les possibilités de choix d'espèces: 
2 1 1 Sous-classe IIa! : choix libre d'espèces (surface: 4.935 ha) 
Ce sont gén,ralement des sols profonds supérieurs à 100 cm, voire 
200cm, à pierrosité pouvant descendre en-dessous de 15 % après épier-
rage, à affleurements épars, ~à texture ni argileuse fine ni sableuse, 
à pentes comprises le plus souvent __ entre 13 et 40 %. ··i.~-
Rentre dans la soue-classe II a 1 ùrie certaine partie .. de l'!le, 
située en majorité ,~ur le modelé de dissection des volcanismes ancien 
et moyen, sous condition que la pente reste inférieure à 60 % . 
• flancs de planèzes (unité 14) à sols ferrallitiques remaniés 
et andiques ferrallitiques (non cartographiables) 
• croupes du système Dzumogné- Lingoni, (Unité 17) • 
• les versants d'amphithéâtres, à coulées boueuses non ou peu 
décap~es sur pentes 13-60 % . 
2 1 2 Sous-classe IIa2 : choix limité d'espèces (Surface: 12.590 ha) 
La sous-classe IIa2 - choix limité d'espèces- est la plus éten-
due. 
Les unit•s morphopédologiques sur modelé de dissection doad.nent. 
Le choix limité des espèces provient surtout des contraintes et de 
leur hétérogénéit, spatiale: celles-ci sont réparties en de véritables 
mosaiques dont il est souvent difficile de dire quelle est la c · ntrâin-
te dominante au 1/50.000 • 
• l'épaisseur limitée(< 50 cm,localement < 100cm) et la pente ( > 13 %) sont certainement parmi les contraintes les plus 
répandues, ' 
• la pierrosité vient ensuite, due aux éléments grossiers· des 
altérites ferrallitiques et des coulées boueuses; elle peut 
être nettement importante, voire excessive notamaant à l'en-
droit des coulées boueuses fortement décapées, 
• la texture argileuse fine, les affleurements nombreux, etc ••• ~ 
• avec dans la plupart des cas un modelé irrégulier à !•échel-
le décamétrique à hectométrique et une érosion potentielle 
élevée (d~capage, ravinement,"coup d'ongle", terrassettes, 
reptationt selon la pente). 
GrAce à certaines techniques culturales, il serait possible de 
consacrer aux cultures vivrières des sols da moins de 50 cm sur pentes 
supérieures à 13 %, en adaptant par exemple les billons Bamiléké du -
Cameroun apr~s un test préalable. 
. .. / ... 
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Les unités recensées sont: 
• les nappes de lapilli-graviers (unité Ba) 
• les cOnes ou portions de cône de scories de projection à 
p en tes '- 6 0 ;~ ( u n i t é 1 0 a ) e t les cO ne s II ma y en s " u nit é 1 1 ) 
• la partie inférieure des cônes volcaniques à tuf ponceux 
(unité 10c) 
• les croupes des systèmes" M 'Tsangamouji" et "Kongo-Kangani" 
( ~mi t é s 1 6 a , 1 6 b ) · · ' . 
• les versants d'amphithéâtres à coulées boueuses fortement 
décapées sur pentes 13-60% (unité 20a). 
Aussi, dans le cas d'une intensification de l'agriculture vivriè-· 
re, les unité morphopédologiques correspondantes devraient faire l'ob-
jet d'une étude détaillée au 1/5 000 pour délimiter ce qui est intéres-
sant d'aménager de ce qui ne l'est pas. 
Jusqu'à ces dernières décades, voire les dernières années, bon 
nomb~e de ces unités étaient sous végétation permanente cultivée ou 
non, parce que faisant partie du domaine de l'Etat (le "CIRCALI") ou 
des grands domaines. Les cultures vivrières y étaient pratiquées avec 
un rès longue jachère (agriculture itinérante). Aujourd'hui, avec 
l'ex osion démographique et le démantèlement de ces domaines, ces 
terra·ns sont de plus en plus exploités en cultures vivrières avec 
jachères de plus en plus courtes. 
Dans certains cas, même s'il n'y a pas mise en culture à des fins 
vivrières, l'érosion menace certaines de ces unités: c'est le cas de 
celles situées dans les régions à saison des pluies inférieure à 6 mois, 
où le surpêturage lié à une divagation non contrôlé des animaux (bovins 
et caprins) entraine la dénudation temporaire du sol chaque année. Ex.: 
la région Sud de l'île, en particulier la pointe de Saziley. 
On comprend donc que la mise en valeur de telles terres doit 
s'accompagner de mesures anti-érosives très strictes et que soit bien 
pesé le choix de les maintenir sous culture de rente ou de les recon-
vertir en cultures vivrières. Toutefois, dans le cas des cultures de 
rente, les contraintes du milieu imposeront une sélection relativement 
sévère des espèces à · installer sur des sols peu profonds sous climat 
à longue saison sèche, la réserve utile de ces sols en eau ne permet-
tant pas u~e ~bonne productivité(cas du cocotier). · 
2.3 Se:us-classe IIa1/IIa2: unité mosaigue (Surface: 4.280 ha) 
... t .,. 
Cette sous-ciasse a été créée spécifiquement pour Mayotte et 
plus particulièrement pour les unités suivantes • 
• versants de planèzes (unité 14) 
• versants d'amphithé~tres à coulées boueuses irréQuliàrern8nt 
décapées (unité 19a) qui ptéséntent uné mo~a1qüe sans domi-
nance à éléments non cartographiables des sous-classes IIa1 
et IIa2, à base de sols ferrallitiques remaniés, sols andi-
ques ferrallitiques, sols bruns évolués et sols bruns peu 
évolués. 
. .. / ... 
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3. SOUS-CLASSE !Ib: POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES ESSENTIELLEMENT 
AUX CULTURES ARBUSTIVES ET ARBOREES (SURFACE: 490 ha). 
Dans cette sous-clas~e, les contraintes sont telles qu'il est 
quasi-impossible à l'échelle humaine d'aménager ces sols pour les faire 
passer en classe IIa les sols ont une épaisseur trop faible (< 25cm), 
les affleuremment de la roche mère sont trop nombreux. Il est préféra-
ble de les laisser sous cultures pérennes. 
La pente est généralement inférieure à 60 %. Cette limite supé-
rieure requise pour les cultures vivrières a été étendue aux cultures 
pérennes car au delà il devient difficile à l'homme de se déplacer 
aisément pour les récoltes, et sur la carte il est difficile de distin-
guer des classes de pentes supplémentaires au delà de 60 % . 
Les unités concernées sont: 
• les cônes volcaniques à t~f de lapilli-graviers {unit~ i6b) 
• la partie supérieure des cônes volcaniques à t4f ponceux 
(unité 10~) 
4. CONCLUSION. 
Les quelques pages précédentes confirment la vocation de l'!le 
pour les cultures d'exportation: cocotier, vanillier, plantes à épices, 
plantes à parfum, etc ••• Contraintes physiques, position de la courbe 
des 400 aètres et climats locaux sont indispensables à conna!tre pour 
fixer le choix des espèces. D'ailleurs, il suffit d'observer ce que le 
paysan cultive pour savoir ce qui convient. Dans les régions à longue 
saison sèche, l'implantation de cultures arbustives et arborées devrait 
favoriser la formation d'un climat plus humide, ou du moins une mail~ · 
laure régularisation au déb t des cours d'eau. 
Pour plus de renseignements, on lira les ouvrages spécialisés 
sur chaque espèce, ainsi que les études r,alisées aux Comores par: 
CACHET ch. (1964), PRALORAN J. (1967), DELORME M. (1971), SUTTIE J. 
(1973, DEVILLE A. (1974). Il est vivement recommandé de revoir i s 
travaux de ces auteurs à la lumière de l'étude des sols, tous a nt 
déploré en leur temps, l'absence d'une carte des sols et des cli ats. 
Chez les sols les plus évolués, le pourcentage de terre fine 
permet l'implantation de cultures vivrières (sous-classe IIa) à èbn-
dition de mettre en place des aménagements anti-érosifs, procéder à 
un épierrage, et, dans bien des cas, cultiver sur billons (type Bami-
léké?) pour avoir une épaisseur de sol suffisante. Grâce à de telles 
techniques, il est possible de mettre en cultures vivrières une très 
grande partie de cette classe, ce qui permet d'envisager une véritable 
"agriculture de pente" avec systèmes de culture adaptés. Toutefois, 
étant donné l'importance de cette classe à Mayotte, ou veillera à ne 
pas donner une trop grande extension aux cultures vivrières afin de 
ne pas bouleverser les conditions climatiques actuelles et de mainte-
nir un taux de boisèment (même avec des cultures arborées) proche de 
la normale (30% selon CACHET ch. (1964). 
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CHAPITRE IV 
CLASSE D'AFFECTATION N°III 
POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES DE PREFERENCE AUX PATURAGES 
1. DEFINITION 
Cette classe a été créée pour regrouper un certain nombre de 
sols inaptes aux cultures, en général à cause d'une épaisseur de ter-
re arable trop faible (moins de 25 cm), ou plus rarement d'une insta-
bilité du m"lieu. 
L'aptitude "pastorale" est plus proche de l'extensif que de 
l'intensif en égard l'épaisseur de terre exploitable par les racines. 
Ce~te aptitude est fortement limitée dans les régions à longue saison 
sèche, en l'absence d'apports d'eau; ceci exige une conduite délicate 
des :-.Pâturages (charge légère, possibilité de "transhumance", etc ••• ). 
Comme dans les autres classes, il est possible de surclasser 
cr aines des unités de la classe III à des fins autres que pastorales: 
vivr·ères ou de rente, sachant que : 
• la technique des billons Bamiléké devrait permettre de mettre 
en culture des sols très peu épais (à tester au préalable) 
• certaines espèces vivrières tolèrent à la limite un minimum 
de terre fine, telles les arachides, les cultures maraichères, 
• certaines espÀces de rente n'ont pas besoin d'un sol épais: 
le vanillier se contente d'une faible épaisseur de terre, à 
condition que le matériel originel soit assez meuble pour 
permettre au tuteur d'étendre ses racines en profondeur. 
Cela suppose une pluviométrie satisfaisante pour compenser la 
réserve utilisable en eau déficiente de ces sols due à l'insuffisance 
de leur épaisseur. 
Comme dans les deux premières classes, la présente classe ne con-
cerne que des unités morphopédologiques ou portio~s de celles-ci à 
pentes inférieures à 60 %, au-delà, les déplaceme~ts de l'homme sont 
difficiles, t·les mouvements de masse superficiels possibles et les 
"terFassettes" dues aux bovins importantes. __ ,. '· . 
La classe III a été subdivisée en ··: 
• sous-classe IIIa: Possibilités agricoles réservées da préfé-
rence aux pâturages, éventuellement polyvalentes après sur-
classement (choix limité d'espèces) 
• sous-classe IIIb: Essentiellement pâturages • 
. . . / ... 
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2. APPLICATION A MAYOTTE 
A Mayotte, la classe III n'a pas été distinguée parce que 
d'extension trop ponctuell~ pour ~tre cartographiable au 1/50 000. 
Seraient concernés les sols bruns peu évolués sur altérites ferralli-
tiques du modelé de dissection du volcanisme tertiaire lorsque leur 
épaisseur est inférieure à 25 cm. 
L'tle ne possède pas actuellement une activité pastorale réelle 
(7.750 bovins en 1973 - BEES 1973). 
Cetté activité ne peut ~tre que créée, auquel cas elle dépendra 
d'un choix de la planification entre: 
• privilégier au sein de la classe Ides zones qui seront af-
fectées à un élevage intensif, 
. ~~-
• et/ou réserver au sein dës sous-classes IIa et IIIa ôès 
zones à vocation pastorale à crinduire plus ou moins en in-
tensif se~on les contraintes en présence. 
Ceci ne pourra se faire, dans tous les cas, qu'aux dépens -d'une 
autre spéculation: cultures vivrières ou cultures de rente. 
Dans l'immédiat, on peut recourir aux solutions suivantes: 
• maintien en place et amélioration des p~turages actuels, 
dans les "Bad-lands". LI exploitation de l'unité "Bad-Lands''13 
("padza") sous condition d'un contrôle de la harge et de la 
divagation des animaux afin de rechercher la stabilisation 
des parties actives de _ces "padza" • 
• amélioration des paturages sous cocoteraie, 
• jachères avec conduite des animaux au piquet, 
• bandes d'absorption et cordons fourragers isohypses des 
aménagements anti-érosifs. 
J. SUTTIE (1973) donne d'excellents conseils pour amélior~r ces 
p~turages. ~ 
' 
• enrichissement nécessaire en espèces appétantes (Stylosan-
thès, Melinis, etc ••• ); l'IRAT a conduit des recherches sur 
ce point à Coconi sous cocoterais. 
Ces espèces devront ~tre pa rti~ulièrement résistantes à la sé-
cheresse dans les régions à longue saison sèche ( > 6 mois) où les 
paturages sont transformés an véritables "paillass ons" chaque année • 
• extirpation obligatoire des plantes adventices: "Avocat 
masson",Lantanacamara ("Lantana"), Stachytarpheta javanica 
aitsilapelapelaka"), Securinega virosa ("M'Honhemba"), 
Impe rata _cylindrica,couvrant jusqu'à plus de 50 % de la 
surface u~ile de ces pâturages en maints endroits, 
• lutte impérative contre les feux de brousse qui empêchent 
toute possibilit G d'enrichissement en espèces appétentes 
et entraine une sélection au profit des plantespyrophiles 
peu appétantes • 
• étude de la charge en animaux pour éviter le surpêturage, et 
d'une méthode d'élevage appropriée, 
• formation des éleveurs. 
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CHAPITRE V 
CLASSE D'AFFECTATION N° IV 
POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES DE PREFERENCE AUX FORETS 
1 1 DEFINITION 
La classe IV réunit les unités morphopédologiques dont les 
contraintes physiques n'autorisent pas le classement de ces unit~s 
dans l'une des classes précédentes a I, II et III; à cause d'une 
dégradation importante du sol, d'un modelé trop accidenté, ou d'une 
pierrosité excessive. 
Une première subdivision a été faite sur la distinction entre 
les terres où le reboisement pourrait constituer une source de rapport 
finahcier ("forêts de production") et celles où il aurait un r~le anti-
érosif impératif sans possibilités de rapport au moins immédiates ("fo-
rêt de protection"). 
Comme dans les classes précédentes distinction "forêts de pro-
d ction" - "forêt de protection" a été précis•• pour faire apparaitre 
a niveau de la sous-classe, les possibilités de surclassements 
~ 
Casse IV s Possibilités agricoles réservées de préférence aux forAt1 
• sous-classe IVa: forêts de production 
+ sous-classe IVa1: possibilités éventuellement polyvalentes 
(P <60%) 
+ sous-classe IVa2 :possibilités éventuellement cultures arbus-
tives et arborées (p > 60 % )
• sous-classe IVb: forêts de protection 
+ sous-classe IVb1: possibilités éventuellement cultures arbus-
tives et arborées à la limite polyvalentes (p < 60 %) 
+ sous-classe IVb2: possibilités essentiellement forestières, à 
la limite cu~tures arbustives et arborées (p )60 %) 
Une subdivision supplémentaire a été introduite pour inclure 
dans cette ~lasse les forêts actuelles qui doivent Atre imp~rativement 
maintenues ~n place pour l'équilibre écologique de 1 1tles 
/:~ . 
-~r .. • sous classe IVe1: forêts actuelles sur pentes <. 60 % 
• sous classe IVe2: forêts actuelles~ sur pentes 760 % 
2. SOUS-CLASSE IVa: POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES DE PREFERENCE AU 
FORETS DE PRODUCTION SURFACE• 4 510 ha 
Selon M. BROUWERS {1973b) nsur ces unités, on est en droit d'at-_ 
tendre de la forêt un~ rentabilité normale avec des contraintes d'ex-
ploitation modérées; mais des précautions visant à la conservation des 
terres devront être de règle". 
. .. / ... 
- 74 -
"Cette unité regroupe les régions où les contraintes édaphiques, 
morphodynamiques et géométriques sont les moins sévères, mais quand 
m~me trop fortes pour permettre des cultures arborées ou vivrières 
intensives (classes I et 1I). 
Cependant "en raison du manque de terres de bonne qualité, les 
terres de cette classe pourront ~tre consacrées à des cultures arbusti-
ves ou arborées (deuxième choix), de préférence à celles de la sous-
classe suivante IVb". 
"Mais, ajoute l'auteur, face à la forte pression démographique 
et à la rareté des terres cultivables de bonne qualité, il restera 
inévitable d'exploiter également ces terres pour des cultures vivrières 
et commerciales. Celles de la sous-classe "for~ts de production" pré-
sentent à cette fin le plus d'intérêt. Cette exploitation sera moins 
rentable et exigera plus d'ihvestissement et de précautions que sur 
1 e s s o 1 s de s c 1 as s es I e t I I ••• 11 ; ê 11 e e s t d ' ai 11 eu rs déjà p r a-ti q' Ôi§ e 
par les mah~rais, mais sans aménagements ·anti-érosifs. 
L'objet de 1~ présente étude étant de proposer des techniques 
an4i-érosives et culturales destinées à mettre en valeur à des fins 
vivrières des sols sur pentes atteignant jusqu'à 60 % et d'épaisseur 
limitée voire inférieures à 25 cm, il est possible d'envisager le 
surclassement de certaines dGs terres de cette classe, comme dans les 
précédentes II et III, en se basant principalement sur la valeur seuil 
de pente= 60 % 
- Sous-classe IVa1 : "Eventuellement polyvalentes" (Surface: 4510 ha) 
La sous-classe IVa1 regroupe des unités mo.rphopédologiques à 
pentes inférieures à 60 % et dont les contraintes propres à la classe 
IVa font qu'elle offre des possibilités polyvalentes avec choix d'es-
pèces le plus souvent limit~: pierrosité importante, épaisseur de 
sol exploitable par les racines souvent inférieure à 0,50 m, etc ••• 
• modelé de cr~tes à pentes< 60 ~ (unité 18a) 
- Sous-classe IVa2: "Eventuellement cultures arbustives et arb 
(surface: 0 ha) 
Dans cette sous-classe, les unités morphopédologiques concernées 
ont par définition des pentes supérieures à 60 % . Vu les contraintes 
en présence pas trop sévères, notamment une épaisseur de sol supérieure 
à D,25m, voire 0,50m,ces unités pourront convenir à la limite malgré 
la pente, à des cultures arbustives et arborées et autres espèces pé-
rennes telles le vanillier, le bananier, l'ananas, etc ••• Cette sous-
classe n'existe pas à Mayotte. 
3. SOUS CLASSE IVb: POSSIBILITES AGRICOLES RESERVEES DE PREFERENCE 
AUX FORETS DE PROTECTION (Surface= 5595 ha) 
... / ... 
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Selon M. BROUWERS (1973), la for~t joue dans ce cas principale-
ment un rôle de protection des terres contre l'érosion. En effet, les 
contraintes sont telles que la croissance des espèces et l'exploita-
tion de la forêt sont fortement entravée: sols très superficiels, pen-
tes sévères, risques importants de mouvements de masse superficiels 
d'incision et de décapage, etc ••• 
Malgré la sévérité de l'auteur, nous avons tenu à faire apparA!-
tre les possibilités de surclassement pour ne ~as ltre an contradic-
tion avec l'occupation actuell0 des terres qui indique localement la 
présence de cultures vivrières et surtout da cultures arbustives et 
arborées,notamment le cocotier et le bananier. Ex :Région du ·houngui. 
L'application de techniques d~ culture très spécifiques alliées 
à une D.R.S. efficace devrait autoriser une certaine exploitation de 
ces terres dans les limites de pente permises. 
Cette sous-classe a été subdivisée en deux :selon la pente: 
• IVb1: éventuellement cultures arbustives et arborées, à la 
limite polyvalentes sur pentes< 60~;, 
• IVb2: essentiellement forestières de protection, à la limite 
~ cultures arbustives et arborées, sur pentes) 60~ . 
- Says-classe IVb1 - l'utilisation des billons Bamiléké avec D.R.S. 
pourrait pe rmettre, à la limite, une certaine agriculture vivrière sur 
les sols peu profonds: toutefois, les cultures arbustives et arborées 
restent préf~rables pour éviter l'irréparable,, savoir le décapage 
total des sols. 
Les unités concernées couvrent 1.700 ha sur des pentes inférieures 
à 60% 
• modelé de dômes du volcanisme intensif (unité 12) 
• modelé de crêtes des amphithéâtres (unité 22) 
sous-classe IVb2 - vu le modelé, généralement des versants de crêtes, 
il est recommandé de mettre en d~fens et reboiser ces terres. Toutefois 
étant donné la faculté qu'ont les gens manquant de terres de mettre en 
valeur celles-ci malgré leurs pentes excessives, c~s terres pourront 
~tre consacrées à la limite à des cultures arbustives ou arborées, 
notamment à d~s cultures pérennes à port peu élevé pour en faciliter 
la .,r,écô ·lte, et à temps de récolte J:imité si possible pour éviter des 
dépl~cements pénibles répét~s dans l'anné~: le bananier, le vanillier 
sont des espèces à recommander de préférence au théier ou à l'ylang 
qui nécessitent des passages fréquents pour les récoltes. 
Sont concern~es les portions à pentes supérieures à 60% des unité~ 
• modelé de crêtes du volcanisme moyen (unité 18) 
• modelé de versants d'amphithéAtres (unité 20) 
• modelé de crêtes des amphithéâtres (unité 22) • 
... / ... 
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Ont ,t, ,galement mis ~n IVb2, malgr, des pentes souvent inf~-
rieures à 60 %, les "bad-lands" (ou "padza•) qui affectent les poin t s 
hauts des crêtes et des croupes (unité 13). Cas zonas soumises à uoe 
~rosion intense maintenue active par les feux de brousse peuvent loc -
lament être plantées en cultures arbustives et vivriàres ou être af-
fectées à des plturages extensifs, notamment sur les buttes t,moins · 
de sols ferrallitiques et · sur le s petits glacis d'•pandage à conditior 
d'apporter de la matiàre organique. Il est pr,f,rable de mettre les 
"padza" en d,fens: stabilisés naturellement par la fougàre "sticherus 
f lagellaris" ,ils peuvent ainsi Atre rebois,s plus aisemant et jouer 
l eur rele de chateau d'eau, régulateur du d'bbit des sources qui y 
p rennent naissance. 
4. Sous classe IV-c forêts actuelles -· ···i ~· 
Devant la difficulté da discerner les massifs forestiers propre-
ment dits des forftts .de recrO à "avocats marrons• et des jachàres 
arborées, il a été impossible da figurer sur la carte les forftts actue . 
les, d'autant plus que pas rapport aux autres tlee la presque totalité 
des for~ts se trouve à Mayotte en dessous de 1 1 ,tageforastier de cel-
les-ci, ce qui incite les paysans au défrichement. 
Pour cela, il faudrait connaitre la délimitation exacte du domai 
ne forestier, ce qui ne nous a pas été possible à l'époque de la pros-
pection. Lorsque celui-ci sera fixé sur la carte au 1/50.000, il con-
viendra d'en déduire les surfaces de cellas figurant dans l'actuelle 
légende;cette délimitation devrait fttre faite compta-tenu des données 
de la carte actuelle. 
~. CONCLUSION.PROBLEMES FORESTIERS 
Mayotte possàde une vocation forestiàre importante: 10.105 ha, 
soit pràs de 26 % de sa superficie totale. 
~ 
Il nous a paru intéressant de rappeler ici quelques unes de 
remarques qu'ont fait an la matiàre les forestiers CH. CACHET (1964) 
et A. DEVILLE (1974 a et b) et les p,dologuea M. BROUWERS (1973) et 
Ed. LATRILLE (1975, 1977) • 
• Conservation im ~rative des surfaces actuellement sous o Ot · 
Rour le maintien de 1 hum at du d~bit des so•rces 
( cf KOPP-1946). 
Le d~frichèment partiel des for~ts actuelles ne devr it Atre to-
1,r, qu'à condition de remplacer celles-ci par une strate ~qui-
valente da cultures p~rennes afin de ne pae modifier 1•,cologia 
du milieu • 
• Augmentation des ressources en bois pour la consommation fami-_. 
liale et la construction 
· Selon DEVILLE A(1977) la consommation familiale an •quivalents 
Encalyptus ~tait an 1974 de 7.SOOha, alla devrait passer à 15.000 ha 
en 1994. 
. .. / ... 
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Il en conclut la n~cessité de: 
• maintenir impérativement les surfaces actuelles boisées 
pour satisfaire les besoins en bois du pays dans l'immédiat, 
• accrottre les surfaces boisées par de nouveaux reboisement~ 
car d'une part les forêts actuelles ne sont pas toutes ac-
cessibles et d'autre part les espèces les composant ont pour 
beaucoup un intérêt supérieur à celui requis pour les sim-
ples besoins domestiques (cas de la for~t de Oapani). 
Recherche d'un tau de boisement voisin de la n~rme admise 30 o 
citée par Chr. GACHET. I est facile de la camp éter en pré avant des 
surfaces à boiser dans les régions les ·moins favorables des classes 
IV, III et II, · · . 
Cependant la recherche de ce taux de baisement optimum sur le 
plan écologique peut Otre complétée, sous conditions de respecter un 
certain équilibre avec les surfaces boisées, par les surfaces occu-
pées par les cultures arborées, tels le cacotier, le manguier, l'ar-
bre à pain, le jacquier, qui, comme le rappel!~ P. LEGRIS (1969), 
constituent une atrate arborée sensiblement équivalente à celle d'une 
for3t et donc ont une influence semblable à celle-ci sur le milLàu. 
- AP ~LICATION DES PROPOSITIONS D'AMELIORATION DE A. DEVILLE {1974) 
pour ·un programme de politique forestière destiné à pourvoir les be-
soins en bois dans les vingt années à venir • 
• enrichissement des for~ts naturelles en essences précieuses 
pour la menuiserie 
• mise en place de boisements artificiels pour la consommation 
domestique 
• augmentation da la valeur combustible ligneuse des vieilles 
cocoteraies par implantation d'un sous-bois da canneliers, 
• mise au point de m~thodes agro-sylvicoles sur les terres des 
clas~es IV a1 et IV b1 actuellement cultiv~ea en vivrier: 
D.R.s.,.~• . 
• vulgarisation d'une action sylvo-bananiàre inspir~e du système 
"Taungya" de Bermanie 
• plantation àa cordons et rideaux lignaux coupes-feux et le 
long des routes et champs • 
• i~stauration d'une journ~e de l'arbre. 
~Toujours selon cet auteur il faut modifier le plus rapidement 
p6i~ible la politique forestière ictuelle et la diriger vers une fores-
terie intégr~e socio-,conomique qui suiv~a des proc,d,s sylvo-agrico~es 
et sylve-pastorales et se fara au maximum en collaboration avec le 
monde rural. Ce doit Otre une véritable foresterie paysannale". 
-Remarque 
L'avocat marron" Joue un rOle considérable à Mayotte grAce à 
son extraordin•ire pouvoir multipliant, il auppl~e à l'insuffisance 
des forOts,canstitue une ressource in,puisable en bois de chauffe, 
reconstitue la fertilit, des sols prot,g, les sols de 1•,rosion. Mais 
il a 1 • inconvenient d • avoir W18 très faible valeur en menuiserie et de 
g~ner l es plantations en les envahissant. Sa~ int6r8t est limit, aux 
rt§giona humide• (P 1.500 mm/an). · 
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CHAPITRE VI 
CLASSE D'AFFECTATION N° V 
TERRES IMPROPRES A L'AGRICULTURE 
Cette classe englobe toutes les unités restantes de l'!le que 
les contraintes empèchent de classer en I, I~, JII ou IV : celles-ci 
sont telles que les techniques agricoles actuel!e~ ne permettent pas 
des possibilités raisonnables d'exploitation ertaines de ces unités 
sont d'une grande beauté et donc à vocation touristique. 
Ce so'rlt : 
- les plages 
- les mangroves (unité 1) 
les filons et culôts intrusifs (unité 12 et localement unité 
22) 
Le plus spectaculaire des culôts est la "choungui", point culmi-
ant du Sud da l'tle (594m). Ce"pain de sucre" rehausse de façon spac-
ta !aire le cachet touTistique de la baie da Boueni, la plus belle 
rég on de 1 1 1le. De son sommet on a une vue magnifique sur l'tle. Les 
premiers colons l•appelàrent "Mont Valentin d'Horsburg" (A. GEVREY-
1870), en mahorais, "Choungui" veut dire "cheveu". 
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CHAPITRE VII 
LISTE DES AMENAGEMENTS A METTRE EN OEUVRE 
POUR LA MISE EN VALEUR DE MAYOTTE 
Au terme de la présente étude consacrée à ,1 1 Inventaire des 
Terres cultivables de Mayotte, il est possible de proposer une liste 
des principaux am~nagements à mettre en oeuvre ~Qur la mise en valeur 
de ces terres, l'aménagement premier demeurant le respect impératif 
des propositions d'affectation des terres. 
Au ni~eau réalisation, la priorité à donner à tel ou tel aména-
gement et les moyens à mettre en oeuvre pour leur réalisation, voire 
le type d'aménagement à mettre en place, doiwent faire l'objet d'une 
concertation avec les responsables du Développement agricole selon les 
objectifs du plan. 
Aussi, nous nous limiterons à une simple énumération par ordre 
de priori té. 
1. kES AMENAGEMENTS ANTI-EROSIFS 
~ 
La mise an place d'aménagements anti-érosifs sur les terres 
retenues pour les cultures vivrières est l'opération la plus importan-
te et la plus urgente à mettre en place. Environ 31.640 hectares sont 
a priori concern~s: la quasi-totalité des sous-classes Ia, Ib, IIa1, 
I I a 2 , I I a 1 / I I a2 , IV a 1 , soi t l es 4 / 5 de 1 ' t 1 e • 
L'urgence de réaliser ces aménagements est récente. Du fait de 
la tendance à la stabilisation du milieu naturel dès que cessant les 
causes de d~nudatlon du sol, il n•est pas nécessaire d'aménager contre 
l'érosion les terres à consacrer aux cultures pérennes sous condition 
de ne pas dénuder et travailler le sol sauf évideament à l'endroit du 
trou de plantation. Jusqu'à quelques années encore, le mode tradition-
nel d'exploitation du sol protégeait plus ou moins efficacement ces 
terres: 
·-'-··· 
• cultures. pérennes : cocotiers+ pêturages, caféiers, cacao-
yers etc ••• 
• çultures vivribres associées avec longue jach~re,souvent 
~rbustives et arborées (avocats marrons) 
• association traditionnelle cultures arbustives et arborées 
cultures vivrières, 
• recru ligneux - · cultures. 
Aujourd'hui, on assiste à une réduction d~ temps de jachàre, à 
un accroissement de la charge en bovins et caprins et de leur divaga-
tion sans contrOle, enfin à la mise an culture de terrains de plus en 
plus pentus. Il an résulte des occasions de dénudation du sol de plus 
en plus fréquentas et dangereuses, et donc des risques accrus d'éro-
sion. 
. .. / ... 
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La situation n'est P0S encore catastrophique, grftce à une 
population pas trop ~levée. Mais cette dernière devant doubler . d'ici 
la fin du siècle, il importe de prendre dès maintenant les mesures 
anti-érosives qui s'imposent. 
Nous nous devons d'attirer l'attention des responsables du Déve-
loppement sur l'opportunité qu'il y aura de "surclasser" ou non à des 
fins vivrières, les t e rres les plus pentues (à pentes supérieures à 
25 %, et surtout à 40 %). Pour certaines de ces terres, il y aura lieu 
de choisir entre leurs affectations premières (cultures pérennes) ef-
ficaces contre l'érosion, et les cultures vivrières avec D.R.S. déli-
cates et d'une rentabilité peut-être inférieure. Une étude économique 
s'impose donc, compte tenu des objectifs du plan. 
~~ 
Des propositions pour l'aménagement. D.R.S. dea terres agricoles 
de Mayotte seront présentées en détail dans le second rapport de l'étu-
de. 
2. L'EPIERRAGE 
L'épierrage constitue un deuxième type d'aménagement à réaliser 
également sur les terres retenues pour les cultures vivrières. 
Il concerne essentiellement d'une part les terres à sols bruns 
sur altérites tronquées au niveau des zones III et IV, d'autre part 
celles à sols ferrallitiques et bruns des versants affectés par les 
coulées boueuses plus ou moins décapées, c'est-à-dire les versants du 
modelé de dissection du volcanisme ferrallitisé, ·surtout unités 19,20,21 
Cet épierrage peut se faire en m~me temps que l'aménage~ent 
anti-érosif, par la constitution de murettes de pierres sèches pour le 
soutènement des terrasses. 
En g~n,ral, les difficultés d'accessibilité des terres et ~ e 
coOt financier seront tels que cette opération devra ~tre en gé ral 
manuelle et progressive d'une année sur l'autre. 
Dans certains cas d'accessibilité facile (versants d'amphithéA-
tres) et de rentabilit, à rechercher, l'épierrage pourra Atre médanisé, 
surtout pour les blocs décimétriques des coulées boueu~es : la pelle 
mécanique, le bull-dozer, le tracta-pelle seront recommandés. Les Mau-
riciens ont ainsi effectué un épierrage exemplaire et spectaculaire de 
leurs champs, qui leur permet aujourd'hui de faire de la culture méca-
nisée sur des terres qui ne s'y prétaient pas à l'origi ; il faut 
dire que cela s'est fait très progressivement. 
. . 
3w LES AMENAGEMENTS HYDRAULIQUES 
La productivit, des terres des quelques plaines littorales et 
intérieures recens~es peut être accrue par la maitrise de l'eau. 
Les op,rations suivantes peuvent ~tre proposées a 
... / ... 
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1°/ Dana laa zonas à submersion dph,mère {unit,s morphop,do~~giquea 
3 . et _4) 
• draina~a en saison des pluiaa, an particulier des sols bruns 
hydromorphes {axs plaina de Denbeni) 
• irrigation en saison sàche pour accroitre le temps d'ocaupa-
~ tion du aol dans l'ann~e (cuituraa mar,ichàres). 
2°/ p,n• lee fonea à submersion prolongfe {unit,s -~rphC?pt§êlo-logiques 
2,4 ~ 6 loca ement) 
• am,nagements hydrauliques pour faire du riz irri!u, en sai-
son des pluies et des cultures maraichàrea an saison sèche, 
• ~v otuellement drainage des parties de . plaines int,riaures 
à cours d'eau à lit peu incia, (unit, 4 localement) par abai .. 
semant du niveau du barrage naturel. C~tta op,ration .est dd- . 
licata car 1U ... , faut t§viter de vider le-9 plaines de leur 1-
luvions; alla doit être limit,a à cas seules parties de plai• 
nes à dr inage d,fectueux. 
4. F'ERTILISATION 
~ La fertilisation constitue un type d'am,nagament ,galamant tr~s 
import . nt, surtout lorsqu'on passe à une agri~ulture intensiti,e. 
L 11le de Mayotte possède un niveau de fertilit, potentielle rela-· 
tivament ,1av,, dQ à l'origine volcanique de ses sole, qui sa traduit 
entre autre par 1 
• des r,serves ,1av,es en potassium, calcium et magnésium, 
• ~ne capacité d'4change satisfaisante, 
• daa tanaurs élav,es en phosphore total 
• une acidit, peu prononc~e. 
Quant au niveau de fertilité actuelle, il peut Otra qualifi, da 
relativement satisfaisant dans les conditions actuelles da culture. 
Toutatoie, on notera 1 
• une faiblesse générale an phosphore assimilable com1111 dana 
lea autres !les, dOe au pouvoir fixateur ,1av, des allophafflM 
pour cet ,1,ment. · 
• ~•• risques graves de carence an P, K, Ca et Mg chez les 
sola andiques ferrallit~ques sur cen~res·, dàs qua l'on paa~• 




La"cafte des propositions d'affectation des terres indiqua la 
meilleure affectation des sols proposée, compte tenu: 
Niveau! : des contraintes du milieu ue dans le cadre d'une 
agricu ure norma e: e 
diêes en cinq classes: 
es-ci perme de .ré~~rtir les terrei étu-
- Classe I 
• sous-classe Ia 
• sus-classe Ib 
- Classe II 
Classe III 
-




• sous-classe IVb 
-
Classe V 
: possibilités agricoles polyvalentes, 
: choix libre d'espèces, 
: choix limité d'espèces 
: possibilités agricoles réservées aux 









La courbe des 400 m d~limite les possi-
bilités de choix d'espèces. 
pos3ibilités agricoles réservées aux 
pâturages, 
possibilités agricoles réservées aux 
fotêts: 
forêts de production, 
forêts de protection 
possibilités impropres à l'agriculture. 
Niveau 2r de la contrainte démographique: Des aménagements-
sous-classes supplémsntairss- ont été apportés à la classification 
pr~cédente pour distinguer dans les classa I, II, III et IV les terres 
qui, au prix d'aménagements plus ou moins complexes destinés à"faire 
plier "las contraintes naturelles à celle démographique, pouvaient 
~tre surclassées pour avoir une affectation polyvalente, en fait essen-
tiellement vivriàre: 
.. , •. 
• sous-classe I c 
• sous-cla~se· lia 
• sous-classe IIb 
• sous-classe IIIa 
• sous-classe II lb · 
• sous-classe IVa1 
• sous-classe IVa2 
• sous-classe IVb1 
: choix très limit~ d'espèces (rizicul-
ture aquatique) 
: «§ventuellement polyvalentes (p ~ 60 7~) 
: essentiellement cultures arbustives et 
arborées (p < 60 %·) 
: éventuellement polyvalentes (p < 60 %) 
: essentiellement pastorales (p < 60 %) 
: ~ventuellament polyvalentes (p ~ 60 %) 
t éventuellement cultures arbustives et 
abborées (p > 60 %) 
: éventuellement cultures arbustives et 
arborées, à la limite polyvalentes 
( p <: ,o ~{) . 
• sous-classa IVb2 t essentiellement forestières, à la limit~ 
cultures arbustives et arborées (p~ 60% · 
... / ... 
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L'affectation "possibilités agricoles polyvalentes" devrait 
en fait Otre réservée aux cultures vivrières pour répondre au x besoins 
de la po,ulation. 
L'application des seules contraintes physiques permet d'o btenir 
5.495 ha à mettre en çultures vivrières, soit 7,15 habitants(hectare. 
(estimation 1978), alors que la.prise en compte del~ contraint~ humai-
ne permet de faire passer ce chiffra à 31.810 ha, soit 1,23 habitant/ 
hectare. L*accroissement est important, mais les classes sont de va-
leur très inégale. 
Cette 1,gende est une interprétatio n de la carte "morphop~dolo-
gique". 
Son usage ne peut être c6nçu s~ns le recours à celle-ci pou r: 
., ,~-
- le· choix de la spéculation, donné par la lég~nde des propos·ftions 
d'affectation, 
- le choix de t' (ou les) espèce et des aménagements, donné par l a 
carte morphop,dologique et plus particuliàrement la légende "con-
trainte" 
- le complément d'information notamment sur la f e rtilité et le mode· 
lé, donné par la carte morphopédologique et les analyses disponi-
bles. 
Il est i ntéres~ant de noter qu'à Mayotte il n'e•iste pas une 
bonne corrélation entre l es propositions d'affectation des terres et 
l'occupation actuelle des terres. Les contraintes des sols n'ont pas 
ét~ respectées: cultures vivrières sans aménagements (ORS, épierrage) 
sut les versants à pentes é l evées et à épaisseur faible de terre ara-
ble~ cultures de rente (arbus tives et arborées) sur les surfaces pla-
nes à sols prot.onds, et pêturages dans les régions érodées (bad-landsN 
ou "padza" )', 
Il est également très i mportant de rappeler que cette cart 
d'affectation ne tient ~as compte des contraintes climatiques. El e 
permet pour les spdcula ions. un premier choix basé uniquement sur le 
contraintes du sol. Ce choix doit Otre ensuite précisé par un examen 
détail!, des conditions climatiques (altitude, exposition, pluvio~é-
trie, dur,e de la saison utile daapluiae, etc.), diverses d'un point 
à l'autre de l'tle. Le climat agit, non seulement sur le choix dee· 
esp~caa plus ou moins exigeantes pour la pluviométrie par exemple, mai& 
également sur la réaction de la plante aux contraintes du sol qui son t 
en g,n~ral exacerbées sous précipitations trop faibles. 
Enfin, il y a lieu d'insister sur l'hét~rog~néité de certaines 
unit,s du milieu. 
Cette hétéI09énéité est surtout . le fait de la dissection diffé-
rentielle des vo canismes ancien et moyen et de la réaction des hérita-
ges ferrallitiques à ·la morpho-dynamique palt§oclimat ique du quaternai-
re. Il en r~sulte une hét~rog,n,it, pluriforme des contraintes à · 
1•,chelle me§trique à hectom~trique que l'~chelle de l'~tude n ' a pu 
reprt§senter inte§gralement .• 
. .. / .. ~ 
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Des regroupements ont été faits, en ae représentant que les faits 
majeurs. Aussi dans le cas d'une agriculture vivrière hautement inten-
sive, il est recommandé, surtout pour la classe I et le sous-classes 
IIa, IIIa et IVa, dont on doit tirer le maximum sur le plan vivrier, 
de faire une étude détaillée à très grande échelle (1/5 000) des varia-
tions spatiales des contraintes qui peut ttre aisément réalisée pa r 
un technicien:trèa localement, on pourra avoir sur quelques ares ou 
hectares, des terres appartenant aux classes II., III, IV et V. 
Compte tenu de ce qui précède, cette t ·le a. une vocation agricole 
certaine, à condition de mettre en oeuvre les moyens nécessaires pour 
la mettre en valeur et en tirer le maximum afin d'assurer d'une pa rt 
l'autosuffisance alimentaire par l'intensification de l'agriculture 
vivrière et da maintenir et accroître d'autre part les ressources en 
devises ave le d~veloppement des cultures de rente. 
Voir tableau récapitulatif pages suivantes. 
KAYOT'!B f PB.OPOSITIOBS D'il'J'ECT.l'lIO)l DE '!'DUS (CL.lSSES I 1 II 1 III) 
0 1 POSSX.ILI!:1111 .&.GllICOIJIS : P&OPOSI!IOIS • 
• 
SUHFACBS (ha) 
1 • e ' D1ilTSCT.lTIOJI DE !'Ell:RKS •aeaur,ea sur la carte I.G.B. à 1/50000 t 1 auss• : S01JB-OLAssa : : 1 
t • • · • 1 I : ' la • Choix libre cl'•••àoea • }.470 (8,;Ji) • I 
t • • 1 
1 I • • • • t 
IPOLYTJ.LKlrlil • Ib • OAoix liait, 4 1eapàoea. • 1.855 (4,8") • 5.495 1 
l(Patea < 1"') • • " - 1 1 : Io • ca.1x tr~• liaité 4'oepèo••· : 170 (0 1 5") : (14,2") 1 
• • • 1 
• • • 
Il • IIa1 • •choix libre 4'••Jàc••• 4.935 l12,~)" ~ • I II • • • 1 aJIS .. v.1111 • .Poeeibilitée é•oa-• • • : 1 
r.>• PB.KJlmllllC•: IIa2 :tuelleaeat polyva-:Choix liai.té d'eapàoei,t12.5~0 (,2,6~):21.805(56,5~)• 22.295 1 
tJ. Da CULff- lente• apràa aur- • (57 a,) t Jlml .laBUl!'ltJIS• •ola•••••nt • • • • ' 
1
1
n ilJJOBmal • IIa1/II&2 • "lloaaique IIa1 + IIa2 • 4.280 ( 11, 1")• • 
1
1 
(1entea < '"'' • • • • " 1 • • , t 1 : Ilb :••••ntielleaent oulturea arbuatiTea et : 4,o (1,,"J : 1 I , , arbor,ea • • t 
0 • • • • 1 
t • • 1 I III • ... - / • Poaaibili t '• ,Tentuelleaent polyva- • 0 • 0 I I -.SKI mes • •· lente• apràa aurolaaaeaent {choix liai-. • I 
I»• P~CK • • t, d'eap~oea) • • t 
f.!UX PJ.'l'UllJ.G:a • 11 • . • f 




!l!YOTT:I ! PR0t2SI'f10BS l>'.1PDCTA'fI011 DES 'l'ERRES SUI1rB j&liSSKS IV + V) 
~ 
·' 
1 1 ~- • • 
.., 
1· • IYa1 • J'orlta • Poaaibilit,a éTentuelleaent• • 4.510 • 
• • . cle production • EOlz:!alentes !1•ntea~6Q!}. • i-~10{ 11.211· (11,7%)" t • • " " • " Q 
• .. • BYentuelleaent, cultures • « / • " t • • • • arbuatiTea et arborées • • " t • • " te•n te o 62JU • • • " 1 • • • 
" " " 9 IV • I'f\1 • .BTentuelleaent, culture• arbus- • • " 0 USBRVDS .. "~orlta de .t1Tes et arbor,ea, à la limite, • • n 
1 DE PRDDDCB• •proteotion•posaibilitéa polyTalentea (pente • 1.700 (4,4~) • 
" f .1UX POllK'l'S " • • < 6°") ,~~oix liait, d'eapàoea. .. • " 1 1 • • • .. • • • • Q 
• • •Baaentielleaent, !o- • pent••>60'J6• 1.915• • 5.595 • 10.105 Q 
• IV'b2a • •rlta de protection;" (52'} • 3.a95 • (14,5%) • (26,2") 1 
"à la liaite, culture•" "bad-landa•• •(10,1%)" • • " 0 • • •arbustives arbor4es. "(••padza•)à • 1.9eo• • • 
1 
• • • •pentea "(5,1")" " a 
• IV b2'b • • "< 60'}6 et > 6()1J'• • " • 
• " • • • • 
N • 
• • • • 
" 
• 
1 • IV01 · "~orlta actuelle• • pentes < 60',I • - • - " • • (à aaintenir en place). • • • " • • " .. • " 
• ITo2 • * * " pentes > 6~ • - • " 
• • • • • 
" • • 
I .. 
1 V • VI • Parois abruptes, aangroTea ••• " 695 (1,8%) " 'fUBBS " • • • • " • • IMPROPUS I• L'.1GRICUL'l'U-" • • 630 .. 
ll • T2 "Villes, Tillages, routes, pistes d 1 aYiation • à préleTer aur les ani-. 
0 1 
·-
-=--=-wa:z •s:=I tés 2réoéden te• •• • Il 
* Ces unités n'éxiatent paa à Mayotte. 
**Les docuaenta diaponblea lora de l'étude ne permettant pas de déliaiter 
avec exactitude .le doaaine de la forlt priaaire lou secondaire) de celui du recril à avocats marrons, 
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CONCLUSIONS GENERALES 
L'inventaire des Terres Cultivables de Mayotte et de leurs 
aptitudes culturales a perllli• d'~tablir un bilan complet des sols 
concernant 1 
• le milieu physique dans lequel ils se sont développés jadis 
et se développent aujourd'hui, 
• las contraintes qu'ila présentent ~ou~ leur mise en valeur, 
• laure possibilités agricoles ("propositions d'affectation 
.das terres), 
Cet inventaire a été réalisé selon la démarche mise au point 
ces derniàr~a ann,aa par le Service de p,dologie de 1 1 IRAT, en liaison 
avec J. TRICART, Directeur du Centre de c,ographia Appliquée de Stras-
bourg, et G. GAUCHER, d'Informatique et Biosphàre. · 
. Catte d~marcha repose sur une approche interdiaciplinair& du 
miltau naturel consi•ér~ comme un •système• au aena physique du terme, 
don les divers éléments sont anim~a d'une dynamique évolutive d'ensem-
ble, favorable ou non à l'agriculture. Faisant intsrvanir plus patti-
uliàremant la géomorphologie et la p,d~logia, elle est qualifi4e de 
"mo pho-p,dologique". 
Elle identifie des unit,a morphop~dologiquea qu'elle caractérise 
par un modal,, un matériel originel, una morphodynamiqus, -un sol et 
une occupation v,g,tala, dont l'ensemble est ap,cifiqua da chacune 
d'elle. Elle en d'g•i• ensuita laure contraintes, don.t la connaissance 
permet de proposer une affectation agricole pour chacune de ces unit~s . 
Un documant cartographique a ,t~ publiés 
.une carte morphopfdoioeigua qui situe au 1/50 ooo, les diverses 
unit•• morphop,dologiques. Elle•eynth,tise les caract,ristiquas 
da chaque unitl dana une l~genda tràa d,taill6a. Calle-~i regrou-
pa 1•• critàrea1 "morphop,dologie",•accupation actuelle dss terras\~ 
•contraintes• et propositions d'affectation des terres", 
LJ·l;Pi'9~fitiona d1 af[1ctation sont d,duites daa donnt§es . 
morpf-Jol1. ~lt>g ues + O'ccupat·io·n dea aole + contraintes: elles indiquent 
à un premier niveau, laa classes d'affectation r,elles d'apràa las 
critàras ' de l'agriculture ~abituelle a 
t'~. 
-~,. ,. clasa• I = •polyvalent·èe• • 
• clasae II :a •cultures arbustives et arboreiaa" 
. , claaee iII • •paa to ralaa·• 
• cl•••• tv • • foi,eatifix,ae" 
• classe v .. • •111prop ras• • 
Au niv•au ·daa classes I,II,lII,et IV, il est indiqué les poasi-
bilit~a da "~rct•••f;p •las ter.ra.a afin d'obtenir un accroissement des 
possibil::it,a po ~,va antes• de · ~··tl&, an · fait surtout vivrières • 
... / ... 
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Il en r,aulte pour les sols de Mayotte une vocation agricole 
certaine confirmant un fait reconnu de tous:34.000 ha sur 38.590 ha 
de 11f1e. Mais cella-ci du fait du modelé, est orient~e plutOt vars 
les cultures arbustives et arborées (cocotier, poivrier, caféier, 
cacaoyer, plantes à parfum, atc •• )1 23.995 ha sont disponibles • . 
Cependant la vocation vivrière réei'le de 1 1 !le est moins affir-
mle: 5495 ha seulement. Toutefois, elle peut 8tre accrue très nette 
ment par "surclassement" d'une grande partie des terres des classes 
II, III lV:26.315 ha. Un choix s'imposera donc aux responsables du 
développement agricole de l'ile, concernant l'opportunité ou non du 
surclassement de terres, da valeur en fait in~galea, et les limites à 
lui donner compte-tenu des objectifs du développement qui sont d'assu-
rer une r•lative autoauffisan~e alimentaire, tout en accroissant l'ex-
portetion des produits agricoles po~r la rentr~e de devises. 
Il s'agit en ao11nne da promouvoir uns v~ritable "agriculture de pentt• auaceptibi. e _priori d'assurer l'autosuffisance alimentaire sous 
r,serve du respect dea contraintes du milieu et de la mise en place dea 
am,nagementa indiepaneables. 
En fait, cette vocation agricole de 1 111a doit Otra .ponddrde par 
les ponîraintas agroclimptiguea. Pràs de la moiti, environ de 1'1le, 
a une p uviom,trie annuelle inf,rieure à 1500 mm et une saison des 
pluies inf,riauraa à 6 moies alla constitua une zona da second choix 
pour las eapàcas tropicales exigeantes an eau (Ex. cocotier, cacaoyer 
vanilltJ etc •• ·.), et lae posaibili tde de cycles de cultures vivriàres 
se limitent à un aeul par an; toutefois las plainas littorales ont 
un statut diff,rant du fait des possibilit•s d'irrigation et de la 
pr~sanca de la nappa tant que celle-ci n'est pas à une trop grande 
profondeur. L•:~ r•ata de l'lle est beaucoup plus favorable à l'agri-
culture parce que sous pluviom,trie annuelle ~up~riaura à 1500 mm et 
à saison daa pluie• 6 à 7 mois. Les plainas littorales pr,-citées 
pourraient Otre incorpordas dans ce second groupa. 
Cette vocation agricole satisfait relativement aux besoins~ 
alimentaires d'une population pas trop nombreuse (40 000 habitantis 
environ en 1977). 
Toutaroiat · 11 faut noter qu'en 1974, las meilleures terres 
vtvri~raa dteient soue cultures arbustives et arborées; ce qui a 
amen~ ia pays~n à r4server aux cultures vivriàres des terres à voca-
tion arbustive et arbor~e, en g~n~ral pentues et à sols peu profonds. 
Il importe donc da veiller à ce que cette situation na s'aggrave pas, 
notamment avec l'accroissement prdviaible da la population, d'où un 
rapport harmonieux à iaapacter dan• les affectations à d nnor aux 
terres, compta-tenu de leurs contraintes et de leurs affectations r,a1-
les en d,coulant. 
L~s quelqu•• ~onn,es suivantes font le bilan des r,sultats de 
cet inventaire des terres cultivables: 
Population (1977) · 
Surface totale {carte IGN) 
(y comprie "plturagaa•) 
-1 39.281 habitante 
.: 38.590 hectares 
- S rface agricole BEES (1968) 
Oens té de population (1977) · 
- Surface agricole utile avant surcl ssement 
(classes I+II) 
Densi té de population (1977) 
J 26.400 hectare ': 
1 148 ,8 hab . /Km2 
1 27.790 hectare~ 
1 1 41 1 4 hab , / K m2 
- Surfaces vivriàres avant surclassement (classel)s 5.495 hectares 
Densit~ de population .(1977) ~ 714,8 hab./Km2 
- Surfaces cultures 11•c-onne..:~ a-v~nt s .ur,clasaement 
(classe II) 
- Surf ce s agricoles utiles APRES surclassement 
(classe I +II+ IVa1 + IVb1) 
Dens·t de p~pulation (1977) 
- Surface vivriàre APRES surclassement (cl ssa I 
+lia+ IV 1) 
Densit de population (1977) 
·u~faces cultu ras p~rennes APRES surclassement 
(cl sse IIb + IV b1) 
a 22.295 hectares 
1 34;000 hectare 
t 115 1 5 hab./Km2 
r 31.810 hectarai 
1 123, 5 hab./Km2 
1 2.190 hectares 
- Surfaces à re boiser (classe IVb2b au moins= "bad-
lands" "adza") 1 1.980 hectareJ 
Un s cond rapport traite des sujets suiv·ants 
- ~t e agroclimatique pour définir et caract,riser les climats 
loc aux et donc les possibilités d'accro!tre. le nombre da cycle• 
da cultures vivriàres par an et d'implanter des cultures de 
rente dans les régions les plus favorables. Cette étude est 
rd lia,a à partir d'une analyse fréquentielle du bilan ETP- P 
(m,thode des intersections FRANQUIN-ORSTOM), 
- ~tud détaill~e des moyens de D.R.S. à proposer pour l'in-
tensifie tian de l'agriculture vivrière sur pente. 
- ,tuda des situations agricoles pour définir . les r~gions à 
probl~me communs de développement quant aux sols et aux cli-
mat • t· 
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